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Louis LECOMTE 
Qui osera douter que la Belgique, même avant l'ère 

de Locarno, füt toujours d'un pacifisme irréprochable 
quand on saura que notre pays a attendu quatre-vingts 
ans pour avoir son musée de l'armée et encore celui-ci, 
cl l'origine, était-il si petit, si petit que le public ne 
s'était jamais aperçu qu'il existait? Il a fallu la guerre 
et le feu sacré qui dévore l'àme cocardière de Louis 
Lecomte pour qu'il devînt quelque chose. 

L'histoire du musée de l'armée, c'est toute ... une 
histoire, une de ces histoires administrative et militaire 
comme les aimait notre bon maître Courteline, mais 
belge, spécifiquement belge et d'une saveur bureaucra­
tique et antimilitariste comme on n ·en goûte que chez 
nous. 

Avant 1910, il n'y avait donc pas l'ombre de musée 
de l'armée en Belgique: il est vrai que notre armée, 
avec ses beaux uniformes datant d peu de chose près 
du Premier Empire, était elle-méme une sorte de mu­
sée. C'est d'elle qu'on aurait pu dire: « Elle est telle­
ment belle qu'on voit bie11 qu'elle est faz'te pour ne 
iamais servir ». Elle a servi depuis. et comment 1 mais 
elle a tout de suite abamlonné ses beaux uniformes. 
Quant cl Lecomte, en tant que conservateur de musée, 
il Nait encore dans les limbes. Petit garçon imaginatif, 
grand amateur de soldats de plomb et de vieilles armes, 
grand liseur de récits de bataille. il s'était fait militaire 
parce que ses parents. sages bourgeois de Malines, 
n'avaient pas voulu qu'il devînt pei'ltre militaire. Sorti 
de l'Ecole comme sous-lieutenant de chasseurs à pied, 
il trompait l'ennui de la vie de garnison ... d Diest. en 
collectionnant les armes, les uniformes, les doc1.tments 
sur l'armée d'autrèfois, tout un bric à brac militaire 
qui faisait ressembler son appartement à l'antre d'un 
moderne Don Quichotte. 

Cependant il y avait en ce temps-lei à Bruxelles une 
exposition universelle. Tous les ministères exposaient. 
Tl fallait bien que le ministère de la guerre exposât 
aussi. Mais quoi? Comment attirer le public dans un 

hall où l.a technique la plus austêre seule avait sa place? 
Et naturellement 011 manquait d'argent. Aussi la com­
mission était-elle fort embarrassée. Heureusement un 
de ses membres connaissait notre Lecomte et son bric 
à brac, sachant m~me qu'il avait publié un livre d'éru­
dition fort savant sur les armes portatives dans l'armée 
belge depuis 1830. On s'en fut le consulter. « C'est 
bien simple, dit-il, faites un musée de l'armée. Tous 
les pays du monde en ont un, sauf la Belgique n. 

On commença par le regarder comme un fou. Cepen­
dant le général Theunis, le père de notre ancien grand 

argentier national, qui était président de la commission, 
voulut du moins faire la connaissance de ce phénomène 
qui prétendait que notre armée avait une histoire. Dix 
minutes de conversation le convainquirent. La section 
historique de l'exposition du ministère de la guerre était 
créée. Elle eut tant de succès que l'exposition fermée 
on ne pensa plus qu'cl la conserver pour en faire l'em· 
bryon d'uri véritable musée de l'armée. 

Tout le monde était d'accord: il fallait conserver es 
musée de l'armée. Seulement ... on manquait de crMit. 
Après beaucoup de tergiversations, le ministre accorda 
quelques chambres délabrées dans èe qu.i restait <ù 
l'abbaye de la Cambre, et grtice au général Theunis, 
président de la Société des Officiers Retraités, l'œuvre 
commençait d prendre corps quand l.a société se brouilla 
avec le général HellBbaut, le ministre qui laissait chez 
Krupp les canons à longue portée qu'il avait acheté•. 

Ce fut une grande querelle qui faillit emporter le 
musée de l'armée. Plus le moindre crédit, plus rien. 
Et pourtant, l'œuvre survécut. Une société des amis 
du musée fut fondée et réunit assez d'argent pour 
acheter le matériel indispensable et m2me pour payer 

- modestement - un vieux sous-officier qui servit 
de gardien. Le musée, sans doute, n'était qu'un tout 
petit musée, peu connu du public: mais il existait. .. 

Vint la guerre. Lecomte rejoignit son régiment, fiJ 
la campagne de Belgique, se distingua à la fameusd 
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affaire de la maison du passeur, puis fut envoyé en 
mission chez les Anglais. Rentré au pays après la vic­
toire, sa première visite fut pour son musée. Il croyait 
n'y plus rien trouver, mais, par chance, les Allemands 
l 'avaient ou.blié ou - tout est possible - l'avaient 
respecté. Il n'y manquait pas un bouton de guêtre. 
Lecomte fit donner un coup de plumeau et rouvrit ses 
portes au public qui, d'ailleurs, n'y vint guère. Ce 
n'était en vérité qu'un tout petit musée .. . 

??? 

Il y a, mlme dans la vie des musées, des hasards 
heureux; celui qui devait permettre d ce tout petit mu­
sée de grandir fut un incident tragi-comique qui mit 
notre Lecomte en relations avec M. Fulgence Masson, 
lequel fut, comme on sait, ministre de la guerre dans 
un de nos ministères d'union sacrée. Mme Vandervelde, 
- l 'autre, la première du nom, - s'était mis en tête 
de mobiliser Lecomte et son musée pour nous ne savons 
plus quelle exposition de charité qui eut lieu au Pal11is 
d'Egmont. Lecomte prétendait ne recevoir d'ordres que 
de ses chefs et il voulait ignorer cette générale du 
ministère de la ;ustice. Ce fut toute une histoire qui 
vint ;usqu'au ministre. Celui-ci, après avoir quelque 
peu lavé la tête tl l'officier par considération pour l'union 
sacrée, se souvint de lui quand, ignorant l'embryon de 
musée qui existait, il se mit en tête de créer un véri­
table musée de l'armée analogue d celui qu'il avait vu 
à Paris. A la recommandation du commandant Ley qui 
était son secr€taire particulier et qui avait connu Le­
comte à l'Ecole Militaire, il s'adressa tl ce dernier, lui 
demandant de se charger de toute l'affaire. 

Décidément ce militaire n'avait pas l'habitude de se 
mettre au garde d vous, même devant un ministre. Il 
accepta, mais en posant ses conditions: 'il aurait toute 
liberté et ... il deviendrait pékin. Il savait par expé­
rience ce que pèsent parfois les galons quand il s'agit, 
en temps de paix, de pratiquer le « système D >>. Or 
étant donné les crédits dont 011 disposait, c'est qu'il 
allait avoir tl faire . 

Il jette donc sabre et képi par dessus les moulins et, 
promettant qu'il demanderait fort peu d'argent, il se 
met à l'œuvre, renversant tous les obstacles (ce qui lui 

acquit une solide réputation de '' mauvais caractère »), 
et il fait le grand musée qu'on peut voir au Cinquante­
naire. 

L a lutte fut ltomérique ,· il fallut protéger, défendre 
l 'œuvre contre les entreprises des profiteurs bouffis 
d'ambition et de quelques malins trop malins. 

Mais maintenant elle est bien assise. Musée royal 
le plus déshérité de tous - 1,500 francs seulement 
pour préserver les collections réunies dans cette im­
mense et vétuste baraque dont l'entretien constitue le 
cadet des soucis des Bâtiments civils - le musée de 
l 'armée vit et il s'accroit. Il s'atcro/t grâce à << La 
Fourragère », société patriotique de bienfaisance pour 
institutions de l'Etat. 

lt1algr4 les f aibles c1édits qui lui sont allou~s e- et 

le personnel fort restreint - il ne reçoit que 
S,000 francs pour augmenter ses collections, tandis 
qu'un musée voisin dispose de 100,000 francs pour 
alimenter uniquement sa biblioll1èque - le musée de 
l'armée s'enrichit grâce aux apports du grand public 
très emballé - il a aussi voulu avoir sa bibliothèque: 
en trois ans, il y a pu classer 70,000 volumes et des 
plus précieux, cadeaux de particuliers qui ont compris 
que l'œuvre de Lecomte était en somme une sorte de 
temple du souvenir. 

? ? ? 
Par contre les bureaux semblent l'ignorer. Il n'est 

même pas représenté jusqu'ici dans la grande com-­
mission c11argée d'organiser les fêtes de 1930. 

Nous croyons au surplus que les choses s'arrange­
ront. Elles s'arrangeront parce que Lecomte est devenu 
une puissance dan.s la presse. Il est depuis un an le 
rédacteur en chef d'un des plus puissants hebdoma­
daires qu'il y ait en Belgique: le Bulletin du Tourin& 
Club. 

Cette publication n'est pas jeune. Elie était au àébu.t 
assez modeste, comme le Touring Club lui-même, 1t 

un peu provinciale. En même temps que le club, elle 
s'est développée au point d'être un des plus précieux 
recueils de géographie et de tourisme qu'il y ait en 
Europe. Mais succès oblige. 11 fallait moderniser le 
Bulletin, le rendre toujours plus actuel et plus vivant. 
C'est ce que, sous la présidence de Paul Duchaîne, 
Lecomte a entrepris et c'est ce qu'il mène à bien. 
Comme il a eu souvent maille à partir avec les per­
sonnages officiels qui n'aiment pas beaucoup qu'on dise 
la vérité quand on pa;le de l'armée ou de ... la ma­
rine, il passe pour a voir un mauvais caractère. Ce ne 
doit pas être tout il fait exact puisqu'il aime la bonne 
chère en véritable gastronome. Mettons qu'il ait du 
caractère. C'est indispensable quand il s'agit de créer 
quelque chose. Lecomte a créé le musée de l'armée: 
il est en train de recriJer le Bulletin du Touring Club. 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approp1•ié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 
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lu duc et à la duebesse de X ... 
On ne vous désigne par respect, monseigneur et ma­

dame, que sous une initiale qul n'est pas énigmatique, 
parce que dans les pays constitutionnels la couronne est 
tenue à part, en dehors, au-dessus de nos luttes. C'est ainsl 
que le chef de l'Etat, lorsqu'il a transmis quelques a.vis diS­
crets à un dUfuseur autorisé, es1, qualifié « une très haute 
personnalité... une auauste individualité ». Ces substantifs 
et ces superlatifs l'enveloppent du même nuage où se dissi­
mulait Jéhovah Quand, au haut du Sinaï, ll codülait sa 
religion, et cela fait très bien. 

Pour vous qui êtes l'espérance, qui êtes demain, il nous 
pa.rai~ pourtant que nous devons déjà vous laisser deJ:­
rière quelq1.1e voile respectueux et ne peint vous donner 
vos noms et vos titres habituels. Nous croyons ou nous 
craignons cependo.nt que vous ne soyez désignés un peu tr-0p 
clairement si nous disons qu'habitant Bruxelles, vous avez 
voulu savourer , Ostende, où vous possédez un chalet, les 
douceurs de ce décembre bénin. Vous emmenâtes avec vous 
votre petite fllle, qui est charmante, et tout cela ne méri­
terait- aux échoa moindains que la ligne due par le jour­
naliste aux d6placements et villégiatures d'up'e famille 
Illustre visée, guettée pa1· l'attention générale et particu­
lière. Mais voiQi où l'!\ffalre prend une couleur héroïque: 
vous avez décidé de faire la route en auto, et même vous 
avez accompli ce dessein. Du moins, 11 nous semJJle que 
ça se saurait si, à l'heure où nous écrivons, vous n'étiez 
PM encore tuTivés à destination. Nous concluons que vous 
avez 1tcoompli une performance pas b.<\nale et que n'osent 
pas tenter beaucoup d 'automobilistes beli;es. Ils y risquent 
leur peau, lettr carrosserie et le :r réputation de ' on sens ... 

Q'ila rïsque:it, o•est qu'ils n'ont pas été prévenus. Ils &. 

trouvent, à leur ahurissement, lancés dllDS l'invraisemblable 
aventute et Us s'en tirent comme Us peuvent. Ne vous 
avait-on pas prévenus? N'y a-t-il point aux ba.?Tières du 
Louvre belge une garde qui veille sur vos joul"f préoleux? 
Nous vous louons et vous glqrifions d'êtl'e aortls de ce 
mauvais pas où on vous avait lals.sés vous engager. Nous 
compatlssoru aux eotûfrances et aux ango~es que voua 
avez subies, madame, avec les inquiétudes que voua avez 
éprouvées peur votre petite fille. avec l'humlllatlon Que 
vous avez ressentie, monseigneur, en vous d1Sant que votre 
pays n'étll.it pas mieux organisé qu'une Albanie ou un 
:ijeloutchistan. Et nous vous <Usons nos espêl'tlllces. De 
pauvres gens sont lancés et laissés par les Ponts et Chaus­
sées dans la détresse de cette sinistre aventure. Ils y ris. 
quent leur peau, Us y compromettent une voiture qu1 est 
un garne-paln, Us passent par de terribles émotions.. 

Cela, vous l'avez vu. se Produit à Sysseele quand on vient 
de Bruxelles. On trouve la route barrée et une ftèche rouge. 
impérative et sans pitié, vous expédie dans la bro~. la 
berdouille, des bols, des rails, des carrefours, un vrai guet­
apens, 

n pa;t"aît que c'est parce qu'on répare la grand'route. 
Ah! bien, 11 en a besoin qu'on ne le dérange ni dans ses 
méditations, ni dans son labeur, l'entrepreneur! Règle gé­
nérale. l'entrepreneur belge est celui qui besogne le plus 
lentement et fait l'ouvrage le moins durable. Mais c'est 
aussi celui qui éloigne le plus farouchement le curieux. 
le gêneur, le contribuable. Dans tout p11.ys civilisé, on ré­
pare la route par moitié, par frailllents. de !açon à ce 
que cette route demeure utilisable avec cer~ines précau­
tions. En Belgique, l'écriteau et la flèche de l'entrepreneur 
vous expédient au diable, et c'est bien inutile que vous 
rouspétiez. 

Excusez-nous : ce « vous rouspétiez i> est une façon de 
parler, un tour, une image de rhétorique, et cela ne 
s'adresse pas à vous. Les augustes rouspétances prennent 
des noms moins famUiers: surprise, étonnement. et même 
indignation. 

La galerie, monseigneur, éprouverait quelque espoir al 
elle apprenait que vous avez éprouvé ces sentiments qui 
sont les siens. 

Imaginez que ces ahurissants Ponts et Chaussées ont 
modulé des plaintes indignées à une des réunions du Con­
seil Supérieur de la R 'Ute, les lamas, 1lctits et grands, se 
sont passé qui la casse, qui le séné; Us se sont dticlaré:i 
satisfaits les uns des autres et ont fait avaliser ce satis• 
te::it par les délégués des A. c. B., T. c. B., u. R. B., ad­
mis à c~ palabres. Le compte rendu de cette séance, qui 
a .paru dans le journal de l'Union .Routière. est d'une 
bouffonnerie incomparable. D'ores et déjà, ces messieUl'S, 
des Ponts ~t Chaussées ont compromis le succès des fête.s 
de l'an prochain et des expasitions. 

Ils vont dire: « Mals quoi! nous travaillom, et c'est peut 
cela que nous barrons les routes. » 

Ah! les bu.ses! Ah! les têtes de bo!BI Ah! les niais sa­
tisfaits d'eux-rnêmeii!. .. 

Alors, voilà, on supprime un passage sous prétexte qu'on 
en prépare un bon et on ne prend pas soin d'en assurer 
un provisoire. On admet, ce qui n'est admis nulle part 
<voir i;n Hollande ou, sur des routes plus étroites qu'iot. 
on fait de grands travaux> que l'entrepreneur est maitre 
absolu des conditions dans lesquelles 11 travaille. Et c'est 
tout de même singulier que cet entrepreneur et ses pa­
trons redoutent si fort le contrôle sp.::ntané au public! 

On n_'y reprend plus, eu Belgique, le touriste belge ou 
étranger qui a été pris une fols dans un guet-apens comme 
celui de Sysseele. Les ass::ioia~ions d'automobiles n1ettent 
en garde leurs adhé1·ents contre la Bel(llque et ses routes. 
Les Pouts et Chaussées - lenteur, veulerie, malfaçon, 
ignorance - ruinant Ostende et la côte, Ils ont définitlve-
1nent compromis le succès de la proche année jubilaire. 

Vous avez eu, monseigneur, :m certain grand-oncle qui 
parlait net et clair aux administrations paresseuses et mal­
\•eillantes; vous n'avez ni sa placà, ni &0n rôle, mals, tout 
de même, tout de même. on espère que vous ferez à Qu!­
de-Droit le récit de 1otre mésaventure et qu'il en résul­
tera quelque bien pour cette pauvre bête de contrll:)uab1è 
à znotiJUr d®t on r;e fout ainsi. ... 
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La crise 
Elle est donc résolue. Tout rentre dans l'ordre, au moins 

pour un temps. , 
On ne saurait suspecter la. sincérité de M . J as­

par, qui appartenant à cette génération du ba1Teau 
de Bruxelles qui inventa l'âme belge, est ardemment pa­
triot.e et dont le cœur déborde. Il fond, éclate a 
chaque discours qu'il prononce. Il a 6té véritablement épou­
vanté par l'acuité de la. crise llni;u.istique, mais il n'en a 
pas moins agi comme un parlementaire roublard en pré­
cipitant une crise qui d6montre aux chefs libéraux qu'il 
n'y avait pas d'autre s'.llution que la sienne. Pourrait-on 
le lui reprocher? !l joue la partie selon la rèzle du jeu. CP.s 
messieurs du ministère vont donc se retrouver autour de 
la table du conseil après une petite vacance qui a, du 
reste, été sans ·aucun agrément pour eux. 

L9. séance continue ... 

Une machine à doit-elle être ou non sans foyer??? 
Demandez-le à .A.. F.-0.-N. Warland-Fraipont, rue des 

Moissonneurs, l et 3, Bruxelles-Etterbeek, qui vou:: enverra 
gràtultement no'ice rxpllcatlve. Tél. 365.80. 

La Véramone ... 
combat puissamment les migraines, les maux de dente;. 
les douleurs des époques. 

Le projet Jaspar 
Oontralreme1i• au bruit que l'on' a fait courir. il y a un 

projet Jaspar, auquel notre p1·emler a fütl finalement 
pa.r rallier la droit~ flamande M. Jasf)ar prétend qu'il est 
vain Cie parler de régler le statut Hnguistique, parce que, 
en realité, ce statut existe. • 

C'est l'article 23 de la Constitution et toutes les lois se 
oasant sur l'emploi des langues en matières judiciaire. 
administrative. militaire, scolaire, etc. Il suffit de com­
pléter et d'amender les lois En matière militaire, c'est 
fait. En matière judiciaire, c'est le plus parfait. 

Reste la question d'enseignement. Le projet du Gouver­
nement (du gouvernement Jaspar revenu) tient compte 
du vœu de la gauche lib?rale, assure la liberté du père 
c!P fa.mille en ce qui concerne renseignement moyen. 
pwsqu'll suffira de 1 requête de vingt pères de famille 
pour que des classes de français soient organisées dans 
toutes :es villes flamandes· 

Quant à l'Université de Gand. sa ftamandlsatlon s'impose. 
Il n'y e plus moyen de !aire autrement, mais il est possi­
ble, dit M. Jaspar, d'enlever à cette mesure s:m caractère 
r.ntifrançals: c'est d'lnstituer des ' cours facultatifs de lan­
gue française. 

Ces cours, l'après le projet gouvemementaJ, seraient 
organisés de mani.:re il. ne p:is êt:e une simp!e répétition en 
français des cours flamands. Ce seraient des cours scien­
tifiques, d'un esprit élevé, connexes aux matières ensei­
gnées ·et complémentaû-es de celles-cl Ils donneraient aux 
étudiants une formation scientifique supérieure et seraient 
suivis_ par eux, à la fois parce qu'ils seront donnés en 
français et parce qu'ils augmenteront leur acquit intellec­
tuel. 

Quant aux écoles spéciales, celle des arts et des manu­
factures est actuellement dédoublée. Elle doit être fiam.an­
àisae comme le reste. Mais Il y a ici un grand inconvé­
r.ient résulta.nt de ce !ait que 600 étudiants environ suivent 
actuellement la section française parce qu'ils sont étran­
gers. Les Flamands, cependant, sont unanimes à renoncer 
à cet avantage. C'est évidemment leur affaire. Mais comme 
l!I. Belgique ne peut pas y renoncer, le projet du Gouver­
nement ne ferait commencer la fiamandisatlon des écdles 
spéciales que dans cinq ans, de manière à permettre dans 
!'entretemps de recueillir à l'Université de Liége ces six 
cents étrangers, d'y organiser des laboratoires et des piblio· 
thèques. d'y avoir las professeurs et de faire à l'étranger la 
propagande nécessaire. 

Evidemment, ce projet consacre une victoire flamingante. 
C'est encore une solution boiteuse. n eQt été préférable de 
créer, à côté de la vieille Université française de Gand, une 
Université flamande et 1.e consacrer ainsi un bilinguisme 
ne fait qui eùt été une des originalités de la Flandre. Mais 
cette solution-là, les thmingants ne veulent pas entendre 
parler. 

Après tout, la solution Jaspar est en somme la moins 
mauvaise. 

pension rené.robert - tout confort 
interne-externe, avenue de tervueren, 92. - télépb. 388.57. 

Un bon conseil , l\tesdames 
Employ~ les fards et poudres de LASEGUE, PARIS. 

Le programme extrémiste 
Pour son renelre compte, 11 suffit de considérer le régime 

que les extrémistes réclament: 
a) La suppression de tout cours français quelconctue • 

l'Université de Gand ; 
b) La suppression de !'Ecole des Hauts Etudes ou tout 

au moins de ses relations avec le corps professoral de 
l'Université; 

cl La suppression du subside à !'Ecole de Commerce; 
d) La tlaman~iSatlon immédiate des écoles spéciales, sans 

aucun délai; 
e) Le refus de tout droit au père de famille en ce qui 

concerne l'enseignement moyen, certains vont jusqu'à le 
dénier pour l'enseignement primaire; 

fl La création bnmédiate de régiments flamands et 
wallons et d'Une école militaire flamande; 

g) La création immédiate d'académies flamandes, etc., 
etc. 

Bref, la séparation administrative de !ait. 

A Bruxelles, pour les roses. orchidées et les plus fines 
compositions florales. c'est FROUTÊ, art norat 20. rue des 
Colonies. Livraison immédiate ville, province et dans le 
monde èntie?' par ht:lt mille fleuristes associés. 

, DU 25 DECEMBRE ~ ~ AU 2 JANVIER 
RALLYE MONDIAL DE A RESTAURANT 

L'ELEGANCE AUTOMOBILE U 
- VERS CANNl':s • c des AMBASSADEURS 

FETES DE PLEIN AIR . 
MONDAI NES ET SPORTIVES , A t Los Révolllon> do No'1 .t du Nou."1· 

oommo,à D"'"'"'' 1 on roupem La '"'' d'5 """'' :.....f'l'\, "''" uno '"°'"'' "°"''"' Et . . An seront étourdissants et conçus 
chez u URUJ\U\t:EI,L n et des sports 0 . · 

élégants 
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Bruits sinistres 
A l'heure où nous écrivons, le ministère est donc virtuel­

lement reconstitué. Personne n'est tout à fait enchanté de 
cette solution, mals U n'y avait pas moyen de faire autre­
ment. Déjà des bruits sil11stres commencent à courir. Le 
sympathique M. Sap prend des airs supérieurs pour an­
noncer que \, ministère ne tiendra pas plus d'un mols. 

- Et apr~s? lui demande-t-on. 
- Après, dit l grand homme, on verra ... 
Cela. veut dire qu'il s'attend à un cabinet van de Vyvere 

dont il fera. naturellement partie. 
On voit aujourd'hui des choses bien extraordinaires; 

mats, tout de m~me. un cabinet présidé par le baron dls 
Marks!! Ce Sap e:œgère. 

RESIDENCE PALACE 
e>é;eu.ner à 35 francs - Dtner à la carte 

Thé dansant de 4 h . a 6 7 .• 112 
Les plus belles salles de banquets 

P1"<>p1-. Concess.: Georges Detlège. 

lei Ibdio INGLIS 
Tous les soh's, à 6 h. 28, Radio-Belgique émet un commu­

niqué INGLIS. Les cent premie.-s commerçants belges qui 
nous envenont av(lnt le 15 décembre les textes exact.s ém!s 
les 7, 8, 9, IO 11, 12 et 13 décembre 1929, recevront un Jeu 
de carte de luxe. 132, boulevard E.-Boekstael, Bruxelles. 

Le cas de 1\1. Dens 

Une des dUftcultés du ministère Jaspar reconstitué c'est, 
aujourd·hul comme hier, la mauvaise humeur des libéraux 
anversois et de leur chef, M. Dens. 

M. Dens veut êti·e ministre: Il veut le Commerce ou les 
Colonies. U veut être mlnlstte, non pas tant parce qu'il 
t.ient beaucoup au maroquin, mals parçe qu 'Il considère 
qu'il a une revanche à prendre sur 1uelques-uns de ses 
amis politiques. 

On a trouvé qu'il n'était pas ministrable. n entend prou· 
ver le contraire en devenant ministre et venger ainsi le 
haut- commerce et l'armement anversois, le libérallsme 
« bon garçon » et le Bodega, oit on lui Il reproché de tenh· 
ses assises. Or, M. Deus est un gars qul ne -veut rien à 
moitié,. et le _Jartl libéral pourrait bien ne pas être au bout 
deS" ennuis que lul cause sa. rancui1e. 

& D. FE Y T, TA 1 L LE U R 
6, rue de la Sablonnière 

Grand choix - P.'x modérés. 

\ 

A chacun son swan ... 

et swan pour tous. P~ur monsieur. l'éternal à plume 
renforcée. Pour madame, les dernières nouveautés aux 
couleurs vives et raffinées. Pour les enfants, le kiwi, le 
merle blanc ou le collège pen. Tous les modèles de porte­
plume swan, au.'t prix minima. sont en vente à côté conti­
nental, à la maison du porte-plume, 6, bd. ad.-max -
mêmes matsons à anvers et charlerol. 

Le Congrès libéral 

Les vieux « militants » du libéralisme, ceux qui ont connu 
Ies tristes soirs d'élection, où l'on en était réduit à procla­
mer du haut de l'estrade de la Brasserie Flamande, la vie· 
tolr~ morale du parti, ont pu être fiers: le parti libéral est 
redevenu un grand parti. Toute la crise a pivoté autour 
de son Congrès. 

Aussi ce congrès fut-il très intéressant. Les ministres 
assagis,' 'résignés, ~ouvernementaux, y affrontèrent les !eu­
ne11 intransigeants de l'e2'1rême-gauche - ceux qui n ont 

.... 

pas encore connu les douceurs et les difficultés du pouvoir. 
C'était l'éternel conflit des opportunistes et des radicaux, 

des « politiques » eL des intransigeants sans responsabilité. 
Et parmi ceux-ci 11 y en a de terribles, tel cet anarch!ste de 
Jenissen, qui, il l'a dit lui-même, était venu là pour tout 
casser. Espère-t-il régner sur une montagne de débris? 

Pour vos cadeaux, adressez-vous aux mcroquiner1es LOO­
NIS, fabricants vendant directement au dètE>.U, aux prix de 
gros, des articles sérieux du meilleur gol1t et de fabrication 
garantie. Les maroquineries LOONIS font des pièces sur 
commande et des réparations so1gn~1>s. Magasins : A Bru-1 

xelles. 16 et 18, Pnssage du Nord: 25. rue du Marché-aux­
Herbzs, 194. chaussée de Charleroi. A T..ouvaln, 69, avenue 
des Alliés. A Charleroi, 32, rue de la Montagne. 

Marquette (construite par Buick) 
\ 

Un nom qui" va devenir fameux dans le monde automo­
bile. Essayez cette voiture et vous serez surpris de ses 
étonnantes pel'formances. 

PAUL-E. COUSIN. 237, chaussée de Charleroi, Bruxelles. 

Les Anversois 

On eut ra1·ement Congrès plus animé. Les Anver:>o!s 
étaient venus avt'C de grandes barbes et des airs furieux. 
Les Liégeois étaient glabres mais tout nussl échaum.s. Seul 
des Anversois, M. Baelde est glabre, mais son éloquence ,se 
ressentait de l'effervescence du gi·oupe. ll est pariaitement 
flamingant, ce brave homme, moins obstiné et surtout moins , 
pédant que M. Van Cauwelaer;;, mals aussi enthous!aste. 
Et dire qu'apres l'élection de Borms, les démocrates-socia­
lliites de droite ont crié que Baclde était sectaire et frans­
quillon, que son ::h6ix seu! justifiait l'élection de Borrus! 

Bref, le banc d'Anvers se montra excité. Un personnage 
:\ pauvre tête d'intellectuel peiné réclamait hmentablemeut 
la traduction, de l'ordre du jour. On lui demanda s'il nt: 
comprenait pas le français. « Si! répondit-il, mals Il se 
peut que d'autres ne le comprennpnt pas. )) n était cinq 
heures du soir. On se dema.nde ce que falsalene ces « autres » 
depu1s dix heures du matin. 

Pour finir. M. Petijean traduisit brlllr.mment le morceau, 
mals personne n'tcoutait. 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Granet chofa: de Pia11os en location 

76, 1·· de Brabant, .Bruxelles 

Histoire vraie 
• 

M. D... rencontre un ami et lui trouvant une élégance 
particulière, s'lnfof'm.? de son tallleui·: New-England, p:Uce 
de Brouckère, 4·G. <côté Scala>. 

M . D ... .!l'y rend, fait un essai et comme son ami est très 
satisfait et élégamment habillé. 

Nervosités 

Au bureau, on s'agitait ou on s'ennuyait. Le premier rang 
avait l'air ébouillanté. M. Devèze sua sang et eau, bondit, 
surgit, ressurgit, pivota, s'affola, se pâma, se tordit. A la. 
tln, Il ~tait no~ tie sueur e. il pleurait. Il pleurait, vrai­
ment ...... 'émotion n'y était oeut-être pns pour grand'chose, 
mais certainem••nt la fatigue. Il y a des gens qui disent 
que les libéraux sont des bourgeois paresseu.'t. C'est qu'ils 
n'ont pas vu M. Devèze. 

M. Hymans était tout aussi agité. Ce que faisait M. De­
vèze, lUi le défaisait. Il fumait furieusement des cigar:!ttes 
noires et comme on sait qu'il boit du thé presque noir et 
du café terrible, on devine en quel état d'agitation se trou­
vait ce joli homme à chevelure pour pastel ancien. On enten­
dait de temps en temps sa. voix éclatante qui perçait la mar­
che des débats comme une trompette arrive au milieu d'une 
marche d'in!anterle, hors de propos. 
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Mals M. Devèze en vint. à bout. n vint à bout de tout, des 
bruyants et des silencieux, de la salle et du bureau. Car le 
bureau bougeait. M. Neujean qui y siégeait fut même rap­
pelé à 1'01-<ll'e, ce qui provoqua dans toute la salle un accès 
de bonne humeur réconfortante. M. Hymans éclatait toutes 
les cinq minutes et M. Devèze en recollait précipitamment 
les morceaux. 

M. Llppens somnolait, ennuyé. M. Desprez passait ses 
doigts dans lia barbe, comme si on voulait la lut raser. 

Pour la Saint-Nicolas, No!H et Nouvel An, la Librairie 
DEOHENNE, 65, rne de l'Ecuyer, et la Librairie FRAN­
ÇAISE, 59, rue du Marché-aux-Poul!lts, à Bruxelles, ont 
constitué un assortiment important d'édlLions de luxe ainsi 
que d'albums et d'ouvrages d'étrennes. 

Les petits ennuis de l' existenc~ 
ns sont nombreux. Un ministre ne se plaignit-il pas d'être 

empêché, par la chute di cabinet, d'aller au cl.rque? Il est 
encore plus désagréable de perdre sa belle-mère le jour où 
l'o!'\ a décidé d'aller chez bréas, au grillon, cinq, rue de 
l'écuyer. 

:« Tu quoque », Paul=Emile 
M. Janson fut salué d'applaudissements unanunes. n eut 

avec lui les Liégeois par son verbe un peu majestatif, avec 
un rien de démocratie quarante-huitarde. n eut les Fla­
mands par son éloquence grave, sa majesté émue et le 
quelque chose- d'un peu sentimental et tendre qui émane de 
la famille Janson. On sentait que s'il avait eu affaire en 
même temps à des socialistes et à des catholiques, il les 
aurait eus avec lui aussi. 

Ce n'est pas qu'il soit médiocrement libéràl. Au contra.ire, 
c'est un libéral unioniste de la trés vieille observance, de 
l'époque de Rogier et de Devaux qui, à leU!' manière, 
étaient d'excellents libéraux. Mals il est avant tout Belg., 
et patriote. ' 

Pianos Bluthner 
Agence générale: 76, rue de Brabant, Bruxelles. 

Ne cherchez plus 

le cadeau à offrir. Le grille-pain électrique THOMSON. qui 
permet d'obtenir en quelques instants des toasts exquis, est 
un cadeau toujow-s apprécié. 

Chez tous les bons électricien.&. 
Gros: S. E. l\L, 54, chaussée de Charleroi, Bruxelles. 

La crise des partis 

le parti n'aµrait rien à gagner à. prolonger une crise 
qui n'eüt pas eu d'autre solution que la dissolution. 

Mais qu'on ne croie pas pour cela. que' la discipline i.tu 
parti soit rétablie. Aujourd'hui comjle hier, ses trou~es 
sont divisées entre un état-major qui '?'le veut pas vieillir et 
une petite bande de jeunes qui voudraient bien qu'il se 
décide à prendre sa retraite. Et puis dans ce vieux parti 
bourgeois et anticlérical, 11 y a. ceux qui sont plus bour­
geois qu'anticléricaux et qui détestent plus profondément 
les socialistes que les « curés » et ceux qui sont plus anti· 
clédcaux que bourgeois et qui oe résigneraient au besoin à 
être gouverné par Vandervelde et Kamiel Huysman'l, à 
condition que ceux-ci leur donnassent tous les jour& Wl 
curé à bouffer. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
ex-officier judiciaire et expert of/lCieZ des Parquets. Vingt 
années d'expérience. 

8, rue Mlchel-Zwaab. ....... Téléphone 603.'1& 

Chromage 
Evitez l'entretie~ des pièces nickelées d'autos, quincall· 

lerie. ménage, etc ... Faitres-les CHROMER, mais faites-les 
BIEN CHROMER. par NICHROMETAUX, 11, rue Péllx­
Terllnden, Etterbeek-Bruxelles, tél. 844.74, qui les ga.raDtU 
inoxydables. 

Chez les catholiques 

Le parti catholique est d'ailleurs logé à la même en­
seigne. Où est-elle la belle unité de la. Droite? M. Jaspar 
a tenté l'impossible pour la rétablir. Qui oserait dire qu'il 
y est parvenu? Personne. Pas même lui. Ce n'est pas seu' 
lement la question linguistique. car si anrmiques ooient­
ils, les catholiques wallons se fâchent tout de même quel· 
quefols. - C'est la démocratie chrétienne qui, secrè~ment 
soutenue par le Vatican d'ailleurs, ronge notre vieille 
droite comme elle ronge tous les partis conservateurs. 

NE DITES PAS CACAO, DITES F R Y, ET VOUS 
AUREZ LE MEILLEUR. 

Gros: 8, rue de la Filature, Bruxelles. 

Facilitez votre travail en ce qui concerne 

.EXPORTATIONS, TRANSPORTS INTERNATIONAUX, 
DEDOUANEMENTS. Grâce à son personnel spécialisé, la 
c•• ARDENNAISE est à même d'elfectuer vos expéditions 
vers tous pays du monde. Consultez-la également pour vos 
dédouanements. 

114, avenue du Port, Bruxelles. - Tél. 649.80. 

Cette crise ministérielle aura une fols de plus mis en 
lumière cette crise des parus qui est une des causes pro- Chez les socialistes ~ 
fondes de :.i. crise parlementaire. Autrefois, les partis for­
tement organisés ~t dlsclpllnés sous l'enseigne d'un pro­
gramme plus ou moins précis suivaient leurs chefs. Il 
n'en est plus ainsi aujourd'hui et l'autorité des chefs est 
tellement Instable que ces pauvres généraux n'osent plus 
faire une loi sans devoir consulter leurs soviets d~ soldats. 

Au fond,, les ministres libéraux étalent parfaitement 
d'accord avec M. Jaspar. ns approuvaient son projet. Ils 
l'approuvaient sans enthousiasme, mais Us l'approuvaient. 

Seulement. Us n'osaient pas le dire, parce qu'ils n'étaient 

n n'y a que chez les socialistes où l'on- obéit encore 
« perinde ac cade.ver ». 

Il est vrai que c'est grâce à l'autorité des congrès. Et 
encore, U y a notre vieil ami René Branquart qui est tou­
jours un peu hérétique. Au surplus, il paratt que, là aussi, 
il y a une fissure. « Offrez donc un portefeuille à Mathleu 
ou à Piérard, disait dernièrement un .sceptique, et vous 
verrez! > 

rien moins que sfirs de leurs troupes, de leurs militants, Ils ont de la chance 
paur parler le pur jargon politique. Qu'un des « jeunes » 
du parti: un Jepnissen, un Bovesse, un Marcel-Henri Jas-
par fit un éloquent appel à la pure doctrine, ils risquaient dira-t-on, de gens qu1 réussissent dans les affaires. Nous 
le désaveu. la scission, la catastrophe. déclarons que cette sol-disant chance n'est pas un effet du 

C'est pourquoi ils ont été bien sagement demander l'avi.S hasard, mais bien la résultante d'efforts longs et tenaces, 
de leur soviet. convergeant v.:rs un même but. C'est à ce but que les taU-

Celui-cî, du reste, a été fort raisoIUlable puisqu'il leur leurs Grégoire sont arrivés, car actueµement, en plus de 
~ donné le blanc-seing nécessaire au racommodage du ca- leurs conditions de payements échelonnés, ils parviennent, 
J.>inet. en raison de tieur chiffre important, à fournir bien molnl 

Les susdits militiints ont fuû par se rendre compte que i cher qu'àllleurs. 29, rue de la Paix, 29. Tél. 870.75. 
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BUSS & ·c0 Pour 
vos CADEAUX 

66, rue du Marché-aWt-Hcrbes, 66, Bruxelles 
PORCELAINES - ORFE\'RERŒ - OBJETS D'ART 

Le ref erendum Hugenberg 
Quand lés na.tloP.allstes allemabos lancèrent l'idée du 

reftrendum H~enbe?g, les optimistes officiels de Belgique 
et de France s'empressèrent d'annonc"r que cette fâcheuse 
inltlatlve sombrerait dans le ridicule. 

Mtlgré ces pronostics, le referen fam a réussi déjà à 
mobiliser dix pour cent de la population allemande, et cela 
cllx ans après la guerre, ou, si l'on veut, après la paix. 

On nous dit aujourd'hui que ce plébiscite, dans tous les 
cas, OOllouera, parce qu'il faudrait, pour que le projet na­
tlonallste acquit force de loi, que la moitié au moins de 
tous l2s électeurs et électrices, soit 20,500,000, participent 
au referendum, ensuite que la majorité de ces électeurs 
et électrices se prononcent en faveu.r du texte Hugenberg. 

Or, les organisations actives du parti national allem~d 
comptent, à elles seules, 5 m.lllions d'adhérents, auxquels 
11 .faut ajouter 2 millions de nationaux-socialistes et de 
membres des autres petits groupes d'extême-drolte. Voici 
donc un bloc de 7 mlllions de voix, solidement encadré, 
prêt à être moblllsé par sections mllitaires. 

Quelle sera l'attitude des électeurs et électrices qui for­
ment la masse non organisée, disparate des pa1·tis répu· 
bllcains? Quelle lntwence aura sur eux la propagande in· 
te!Wve menée par les nationalistes. quand les républiC!lins 
De font absolument rien contre cette propagande? 

Notons que les nationalistes affirment Que le referen­
dum Hugenberg a déjà, par sa seule menece, acquis deux 
résul\ats appréciables: l'évacuation de la rlve gauche du 
Rhin et celle prochaine de Io. Sarre. 

Il convient toutefois de reconnaitre que le gouverne­
Dement du Reich a l'air de marcher à rond contre Hu­
genberi. 

Qui dit Sigma 
Dit qu:ilite. 

Qui veut qualité 
Demande Sigma, 

la montre-bracelet de qualitA. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ... 
voici l'adresse d'un bon petit restaurant consciencieux: 
LA CHAUMIERE, 17, rue Bergére, à deux pas des Folles­
Bergère, et dont ia cuisine est extrêmement soignée. Spé­
cialité de poulet rôti sur feu d~ bols. Vins d'Anjou et :le 
Château-Neuf du Pape. Prix modérés. 

OUVERT LE DIMANCHE 

La politique en France; le ministère Tardieu 
Pour Je moment, il a le vent en poupe, le ministère Tar. 

dieu. Son chef a une bonne presse; comme il est du mé· 
tier, il sait « y faire ». son audace, sa rondeur, une cér­
tal.ne familiarité un peu hautaine, mn!s cordiale, lui valent 
la sympathie générale. Il passe pour « réaliste »; c'est un 
mot à la mode. Le fait est qu'il n'hésite pas à aborder les 
attaires avec un vaste programme qui a l'air assez neuf, 
parce qu'on y trouve quelque précision. Et puis, 'l a de 
l'allant, de la gaité, quelque c.hose de dit·ect et de joyeux 
dans la riposte qui fait supposer, peut-êtl'e à tort, qu'il 
ignore la rancune. Aussi son •_iinlstère commence-t-11 à 
paraitre beaucoup plus solide qu'on ne l'avait cru tout 
d'abord. Sa majorité, loin de s'effriter, s'élnrgit. Le danger 
c'est que c'est un ministère à deux têtes. Alors, 11 faudra 
bien que l'une mange l'autre et déjà l'on prête à M. Briand, 
tlanqué du louche Loucheur, les desseins les plus noil's. 

Seulement, M. Tardieu a de quoi i::e défendre, et c'est, 
pour le moment, « le subtil Adstide » qui se trouve, dit-on, 
en mauvaise posture. En séance, dans ~n duel avec 
W. Fra.Jlklln..Bouillon. 11 a Di116 la 'Dremiè:o manche: en 

comnusmon, Il vient de perdre la seconde. On a nommé 
wie sous-eommisslon chnrgée d'aller voir dans quelles con· 
clittons se fait l'évncuation du Rhin, et on a nommé POlll' 
1a. présider M. Louis Dubois, ancien président de la Com­
mission des Réparations, qui pnsse pour un adversail'e dé­
terminé de la politique br1and1ste. Le mlnlStre des affaire,, 
étrangères, qui s'est trouvé absent lors de l'hommage à 
Clemenceau, commence à trouv-:r à son tour que les dé­
mocraties sont bien ingrates. 

V AN D Y C K, Ta.Uleur 
vetcments ae qttahté. - Prix raisonnables. 

Sur demande : PayemlThts écltelom1és. 
1, Boulevard du Régent. - 88, Rue de Namur. 

Tout le monde connaît 
et apprécie aujourd'hui les quatre MONOPOLES, Graves 
Monopole Drv, Kressm(ln11 Monopole Rouge, White Mono­
pole ~wect, Thalrrose, de ED. KRESSMANN & co, mals vous 
ne conna.is.:1ez paut-être pas leurs excellents CRUS BOUR­
GEOIS, mi3 en bouteilles dans leurs chais. Cette catégorie 
de vin - malheureusement trop délaissée - rival!se pour­
tant avec les grands crus classes du Médoc, de Salnt-Emi· 
lion, et~ ... Pensez aux CRUS BOORGEOIS, goutez-les, mals 
exigez toujours l'étiquette de ED. KRESSMANN & Co, ga· 
ranUe indispensable de qualité. 
Age11t Géti.: Gustave Fivé, 89, rue de Ten Bosch, Tél. 491.63. 

Fadeurs 
Un des traits cnractéristiques de notre temps, c'est le 

manque de mesure. Peu d'homme,s ont connu l'ingratitude 
de:. peuples et des individus au mêm~ point que Clemen­
ceau. Avant d'arriver à la méprisante sérénité de la fin, 
il connut, après l'électton de Deschanel, quelques année:s 
d'amertume. En réalité, il était nlors fort délaissé. Mainte­
nant qu'il est mort, tout le monde s'entend pour lui dres­
ser une statue. En or? Non, en p!te de guimnuve. On est 
en train de fabriquer de toute pièce la légende d'un Cle­
menceau douçâtre. On le représente comme une espèce 
de vlCl,/X gr:mq-père bougon, mais cœur d'ot. De la peau 
du Tigre, va-t-on faire une descente de lit? Va·t-on oublier, 
pour cette fade et médio::re image, celle du magnifique 
lutteui qui ne falsPit jall}a1s gr.tee à. ses adversaires et ne 
.la demandnlt jamais pour lui-m€me? li y a une belle phrase 
de Sainte-Beuve sur les vleillartls illustres qui, eu vieillis· 
sant, quand leurs passions sont éteintes, deviennent bons 
et même finissent par avoir l'air dl! l'avoir toujours été. 
On ne pourrait méme pas l'appliquer à Clemenceau qui, 
jusqu'à ses derniers jours, eut trop de vitalité ardente pour 
être devenu bon. !! aimait s2s amis. Parbleu! Mais ses 
adversaires? On voudrait avou- là-dessus ravis s1ncère de 
M. Poincaré et de M. Briand. 

Le public belge a la réputation d'être connaisSeur en 
automobile. Son choix unanime en voltiu1·e de luxe s'es~ 
porté sur 

1t VOISIN» 
C'est la confirmation de son goût sûr. 

Le Qhumatisme 
est toujours soulagé par l'Atophane Scherlng. qui combat 
les crises et en empêche le retour. 

Le plus bd éloge 
Le plus bel éloge de Cleménceau, ce sont les phrases 

du kronprinz que rappdle le Carrefour: 
' La cause principale de la déialte allemande? Olemen• 

ceau, dit le krcmprlnz. 
» Oui, Clemenceau fut le principal artisan de notre 

défaite. 
» Non, ce ne fut pas l'entrée en guerre de l'Amérique, 

avec ses lmmensts renforts en hommes et en app1·ovliign-
iiemen~. - - -----

• 
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» Non, ce ne f p·as la flotte britannlqne, nJ le blocus. 
" Aucun de ces éléments ne c:impta auprès de l'indomp­

table petit vieillard quJ était à la tête du gouvernement 
français. 

» Ce ne fut ~as la pressloin des troupes fratches débar­
quées d'Amérique qui découra1;-ea nos hommes. 

• La vague de découragement qui, partie du haut com­
mandement, déferla sur nos soldats, eut son origine dans 
la conviction qu'aucune force, aucun marteau-pilon, si 
puissant ftît-!l, ne parviendrait ' écraser ce petit vie11lard 
grisonnant qui siégeait, à Paris, .. u ministère de la guerre. » 

Ce sont ces paroles-là qu'il faudrait mettre sur le socle 
de la statue! 

POUR VOS DINERS, BALS ET FETES 
ne donnez que les cotlllons de la MAISON MARCOTI'I, 
_sp~claUste du genre. Toutes les demlètes nouveautés en 
coiffures, cotillons sur cannes, menus artistiques, boules 
lumineuses. proj cteurs, etc. Rue Royale, 103b, Bruxelles. 
Téléphone: 283.87. 

Le mariage de S. A. ~. Marle-José 
Un voyage , Rome Cpar train direct mis en marche par 

la SOc. Nat. des Che~. de fer Belges> est organise par 
l'ONABELT. Dépar! :; Janvier; retour lf 13. Prix: 2,975 fr. 
par personne. Deman·!ez devis 144, b. Ad.-Max. Tél. 942.21. 

Le livre 

Le livre auquel Clemenceau a mis la dernière main avant 
de • moÙrlr sPra+il vraiment le livre d'entre les livres? 
Mémoires apaisés et généreux? Plaidoyer pro domo, comme 
le f.amoux discours de Salerne? Attaques virulentes contre 
ceux qul l'ont trahi? On ne sait. Toujours est-il qu'il y a 
des gens qui tremblent. Il parait que ni M. Briand. nl 
M. Poincaré ne sont tranquilles. On parle déjà de pression 
exercée sur l'éditeur, sur Ir. famllle, pour c:ue le texte 
c du vieux » ou les >'preuves soient soumises à une pru· 
dente revlslon. Seulement, pour le moment, 11 n'y a. rien 
à faire. Le tE'Xl ·. le texte saor~ et mystétleux, est entre les 
mains d"Albert, le fidèle valet de chambre du Tlgte, et 
celui-ci y veille comme. un chien de garde. 

MOTÈURS ELECTRIQUES. - Travaux de bobJnages. ré­
parations, achats, échanges. ELECTRICITE LEODAL. 
Wemmel·Bruxélles. - Teléphone: 610.44. 

Quand en aurais·je besoin? 

Toujours 1 Chez vo·1s. au bureau, au café, en 1voyage, à 
tout moment la nécesslt( d"écrire, de donner une signa· 
ture surgit. Dans votre poche, ayez un ~·aterman, vous 
l'aurez il portée de votre main au bon moment. Choisissez. 
le de préférence à côté wygaerts. 61, bd. anspach, à Pen 
House, les spécialistes de Jlt Waterman. 

On parlera de sa gloire 
La légende s·enricbit sans cesse. 11 y aura bientôt un 

fiotilège Clemenceau. Ne soyons pas en reste d'anec· 
dotes. En voici encore quelques-unes. Tout.le monde conna.tt 
l'affection que le vieil anticlérical portait à la sœur de 
charité qui l'avait soigné depuis son opération de la 
p1ostate, la sœur Théoneste: 

Un jour. par après l'opfration, sœur Théonesle s'était 
approchée de lui et IUi avait dit: 

- Comment a1•ez-vous pasaé la nuit? 
- Très bien. mais j*i tout de même eu un mauvais rêve: 

J'étais à la porte du Paradis avec saint Pierre. Vous arr!· 
vlez, mals vous ne vous étiez pas conressae avant de mou· 
i·!r, et saint Pierre ne voulait pas vous laisser entrer. Jl' 
plaidais votre cause, Je lui disais: « Je la connuls. c'est 
une sainte fille », ma!S aalnt Pierre répandit: « Je dols ml' 
conformer au règlement 1. Enfin, Il disparut et revint vers 

moi au bout d'un moment en disant: a J'aurais bien voulu 
la faire confesser à la porte. Mais il n'y a. pas de curéa 
au paradlsl » 

On a.ssure que sœur Théoneste répondit: 
- On aurait dû demander un Vicaire, M. le président. 
Mais ce doit être une invention de journaliste. 

TENNIS, Jardins, Entretien et Création, Plantes div. 
Etabl. Hort. Eug. DRAPS, 157, rue de l'Etolle, à Uccle. 

Les lustres de Baccarat= France 
écartent toute comparaison; ils sont universellëment connus 
pour la pureté et la taille irréprochable de leurs cristaux. 
Exigez le plomb de garanLle. Ag. gén. tél. 42884, Bruxelles. 

Anecdotes 
Voulez-vous d'autres anecdotes En voici une que ra­

conte M. Eugène Lautler et qui est très be~o: 
En août 1914, je suis :illé le voir rue Talbout, dana le 

cabinet directorial où, plus tard, je me suJs assis. La France 
envahie était en péril. Viviani venait de reconstituer son 
cabinet. Il avait demandé sa collaboration à Clemenceau. 

L'homme était là, devant les épreuves de son article. n 
me dit: ' • 

- Je n'ai pas accepté. Je n'::i pas confiance. Ils n'ont 
pas ce qu'il faudrait d'énergie ... 

Et pu!!, dans une sorte de rage, rongeant ses ongles, un 
cri rauque: 

- Je voudrais litre mort! 
Et puis encore, montrant les épreuves de l'article o~ 

Il s'était discipliné lul-même, 11 ajouta· 
- Je les soutiens, certes. Comment faire autrement? La 

Commune, alors. L'appel au peuple 1 
don visage s'approcha d·· mien, et 11 proféra. cette con· 

fidence épique: 
- Mals je ne crois pas a: peuple, moli 
Il n'est pas nécessaire, heureusement, de croire au peu· 

pie Csurtout à la plèbe des partis) pour l'aimer, pour 
cssa:yer de l'élever, de le défendre contre les sycophantes 
et les faise·Jts. Y croyait-11 à la foule Ingénue, ignorante 
ou deblle, Celui qul àlsalt: « :::-ardonnez-leur car Ils ne 
savent •e q•1'1ls font »l 

Que de rencontres inattendues entre le cœur et la raison 
au-dessus de la boue humaine! 

Est•ce toi. Marguerite? 
Evidemment, dirait Faust, mats combien embellle grâce 

à l'eau douce du magicien « Flltrolux ». Demandez démon· 
stration, 1, place Louise. ' 

. LE GRAND VIN CHAMPAGNISt 

Jean Bernard-Massard 
LUXEMBOURG 

e!t le vln preféré des connaisseurs 1 
Agent dépasf taire pour Bruxelles ; 

A. FIEVEZ, 24, rue de !'Evêque. - Tél. 294.43 

Les mots· de Clemenceau 

Ils sont innombrables, les mots que l'on t:ent de Ole· 
tnenceati ou qu'on lui attribue, car on ne prête qu'aux 
riches. 

L'un d'eux faisait beaucoup rire à un moment oil cepen· 
dant en France, comme dans toul; les ,ays cillés, on ne 
songeait pas à rire cependant. 

C'étail au fort de l'inquiétante offensive de la Somme. 
Lie défaitisme Mferlait Jusque dans les couloirs du Pa· 
lais Bourbon Un jeune député accusé, faussement du 
reste, de verser dans ce dé!nitisme, se promenait au Salon 
de la Pa!X, prenant tout le monde à temôin de son patrio-



2452 POURQUOI PAS l 

Usme belliqueux, et se frappait la poitrine en disant: c Je 
1uls un patriote convaincu, moi ». 

- Patitnce. lui répondit Clemenceau, en lui tapant fami­
lièrement sur l'épaule. Tu auras ta revanche. La victoire 
viendra. · 

Et cette apostrophe à M. Renaude!, vétérinaire de son 
état et qui se voyait déjà le successeur de M. Jaurès: 

.....: M. Renaudel, ce Jaurès pou1· rA\l.maux, avait dit Cle­
menceau. 

- A votre service, M. le Président du Conseil, répondit 
M. Renaudet 

Ce jour-là, le Tigre n'eut pas les rieurs de son côt6. 

N'achetez pas un chapeau quelconque. 
Si vous êtes élégant, difficile, éco1i.:me, 

Exigez un chapeau « Brummel's • 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 

Avant d'acheter ailleurs, comparez les prix de la MAISON 
HENRI SCHEEN, SI, chaussée d'Ixelles. 

La Tour de Babel 

C'était au Quai d'Orsay, pendant la Conf6rence préll­
mtne.lre à la signature du Traité de Versil.illes. 

Pour solenniser la constitution de la Société des Nations, 
011 avait organisé, dans la Salle de l'Horloge, U5e grande 
cérémonie où l'on avait lu et proclamé les statuts de la fa­
meuse Ligue des peuples, création du Président Wilson. 

Tous les augures de la Conférence, le Président Wilson, 
Lloyd George, Bratiano, Vandervelde, Paderewsky, Bénès, 
Orlando, Branting, sans oublier l'Emlr Faycal, se trouvaient 
réunis autour du tapis vert de la Conférence. 

Le pacte ratüié, chacun y alla d'un laîus pacifique et 
humanitaire. 

M. Orlando, le plénipotentiaire italien, se montra parti­
culièrement grandiloquent: « Partout, s'écria-t-11, on va 
élever des monuments aux glorieux soldats de la grande 
guerre. Mais nous allons ériger lei un monument plus grand 
que les Pyramides et 'qui, comme elles, défiera les siècles: 
celul de la réconciliation unlverselle des peuples. » 

L'image !Ut appréciée et trouvée admirable. Au point que 
toutes les nations qui se succédèrent s'empressèrent d'en 
faire un tirage supplémentaire. Et l'on entendit successi­
vement des Tchécoslovaques, des Portugais, des Urugayens 
et des ChiÏlois et des Chiliens, et autres délégués de « puis· 
sances à intérêts limités » reprend1·e la métaphore. 

M. Clemenceau, qui présidait, assistait navré à ce débor­
dement de lyrisme oratoire, tapottant Impatiemment de 
ses mains gantées de gris le pupitre de la présidence. 

Soudain, n'y tenant plus, il interrompit l'un des orateurs, 
un vague diplomate sud-américain, d'un Violent coup de 
maillet sur la table et dit sèchement: « La séance est levée ». 

Puis, se tournant vers un groupe de journalistes qui se 
tenaient dans les environs du bureau, Il conclut: 

- Si je les laissais continller, ce n'est pas une Pyramide, 
c'est une Tour de Babel qu'ils auraient reconstruite. 

ROYAL Cup Gd vin champagnisé de Touraine égal 
• les mellleurs champagnes, coô.te moins. 

B. Thibaut, 95, r. du Trône, lx. Tél. 819.56 

Comme on se connait 

Quand Clemenceau parlait de son enfance, ll disait: 
, Mon père était un véritable tyran domestique; ma mère 
un ange de douceur. > Et il ajoutait le plus sérieusement 
du monde: c Je tiens de ma mèrel > 

Accidents 
remise à. neuf de vos carrosseries par le spécialiste 
Th.. Phlups, trente années de pratique. ~ 23, rue Sans­
Souol. Bruxelles. - Téléph. 838.07. - Nitro-Cellulose • .­
Jlna'"Wn K pl&oement dt tout acceasoire. 

Les abbés du « vingtième » 
- -

Mgr Schyrgens écrit dans son journal que Clemenceau 
était un primaire. 

Soit. 
Mals si Clemenceau est un primaire, qu'est-ce qu'il est, 

lui, Mgr Schyrgens ' 
Pendant huit jours, l'annonce suivante, en caractères 

d'affiches, s'est prélassée à la premiére pagè du vingttéme: 
UN CORRECTEUR IYIMPRIMERIE 

UN LINOTYPISTE 
ET DEUX EMBALLEURS 

eont demandés par les ateliers du vingtième siècle. 
Il faut croire que l'idée d'entrer dans les ateliers du 

vingtiéme n'emballe pas les emballeurs - pas plus d'ail­
leurs que les correcteurs et les linotypistes - car l'an­
nonce continue, au moment où nous écrivons, à paraitre 
à la première page du joumal. 

La publicité du vingtiéme, c'est de l'or. 
? ? ? 

Le vingtième annonce qu'il se vendra dorénavant 35 cen­
times. 

La somme que l'on obtiendra en multipliant ce sou sup. 
plémentaire par le nombre d'ache~urs au numéro servira 
à acquérir, dans une pépinière, une jeune orme que l'on 
plantera dans la cour de l'immeuble occupé par le journal 
- afin que l'abbé Wallez puisse attendre en paix, sous 
son ombrage, l'heure où le succès du vingtième fera naitre 
sur son faciès sévère, le sourire qu'il a promis aux hommes 
de demain. 

' , 
M. Max Dugniolle a passé commande d'une Pierce·Arrow 

modèle 133 aux Etabl. COUSIN, CARRON & PISAR'l', 
52, boulevard de Waterloo. 

Finis les bains de soleil 

Vous les rewplacerez avantageusement par l'appareil 
STERLING à rayons violets, le vs,inqueur des rhumatismes. 
Démonstration: 75, boulevard .?olncaré. 

1 
L'examen prénuptial au « Rouge et Noir > 

Pr6voyant qu'uue foule nomfüeuse se présenterait aux 
po1·tès de la Salle de la Grande Harmonie pour assister à la 
séanc<? du « Rouge et Noir », M. Pierre 1''ontaine avait com· 
mandé un service d'ordre important. 

Il y avait soixante agents de p-Ollce, vlngt:guatre gen· 
darmes à cheval, une section d'autos·mltrallle::ses et ..• 

- Rastreins, valet! 
- Quoi? Nous exagérons? A peine. Disons qu'il y '\Va1t 

bien huit gardes-ville devant la porte, Sllrement six, un 
o!flcler de pollce avec un képi bordé d'or et, à l'intérieur, 
des messieurs préposés à l'embouteillage. 

Quand la salle fut emplie, les heureux possesseurs 
d'une place, a.zdse ou debout, eurent le plaisir d'ouïr un 
violent fracas. C'était celui que produisait la police occu. 
Pée à refouler loin des escaliers les candidats-auditeurs 
ai-rivés trop "tard. ' 

1 
La foule avait envahi la scène; dans la salle on s'écra• 

sait. . 
Au premier rang, M, Edouard Ewbank couvrait de 

regards CO?lCUpiscents les jambes des petites dames 
assises au bord de l'estrade. Derrière la tab1-?, étaient 
rangés des messieurs graves, parmi lesquelS un père jé­
suite, le R. P. Fallon. Derrière les graves messieurs, on 
apercevait le profil diabolique de notre bon confrère Char· 
les Bernard. 

Enfin, il y avait là le public def a'randes soirée& 

PARAPLUIES MONSEL 
' Galerie de 1& Reine. 
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Comment ça s'est passé 
Les eugén1stes occupaient la. tribune. On ne doit pas 

les confondre avec les Antoiulstes. n y a eu un père 
Antoine. n n'y a pas de père Eugène. L'eugéDique est l'art 
de faire de beaux enfants. Les orateurs out eu, sans 
aucun doute, des parents eugén1stes, car ils étaient tous 
beaux gosses. A preuve, M. Van Remoortel en était ... 
Et M• Alex. Snlkin aussi. .. 
Il y eut neu!-z-orateurs. Neuf, c·est peu - ou c'est 

beaucoup. Oa dépend des cas. Ce fut beaucoup Le fâ­
cheux de l'a.traire, c'est qu'ils étaient tous d'accord tout 
en différant d'avis - ou s1 l'on préfère, ils düiéralent 
bien d'~vis quoique d'accord sur le principe. 

Depuis le docteur Bureau, premier conférencier, ]us-­
qu'au docteur Beckers, qui parla le dernier, tout le monde 
!ut l'accord pour déclarer qu'un couple ne devrait pro­
créer qu'à condition d'être assuré de faire un chef­
d'œuvre. Les uns veulent obtenir ce résultat par une loi, 
les autres par l'éducation des futurs coojoints. 

Le R. P. Fallon fut également d'accord sur tout ce 
qu'on voulut - à condition de ne pas toucher aux prê­
ceptes de l'Egllse, de n'empêcher personne de se marier, 
de ne pratiquer aucune manœuvre malthusienne etc. A 
part ça, 11 est aussi eugéniste que quiconque ... M. le juge 
des enfants Wets f1t un exposé remarquable. Homme cte 
cœur et magistrat expérimenté, il produisit une profonde 
impres.slon sur l'auditoire que la chaleur et la- foi du 
Dr Bureau avait déjà conquis. Les fanfreluches ae 
M. Alex. Salkin parurent un peu fripées. Si cet enfant 
gâté du « Rouge et Noir » voulait se dépouiller des mille 
petits riens, brimborions et coliftchets dont il se charge, 
le plaisir que l'on éprouve en l'écoutant serait sans mé­
lange. 

Pour les Banquets. Réunions, Diners, Lunchs ,demandez 
menus à. l'ERMITAGE-HOTEL et comparez. 

Nombreuses références. Ses jolies salles, sa cuisine, ses 
vins, ses prLx, ses services distingués. 

Téléphones: 15799-20669 

Lendemain de Saint·Nicolas 

Eh bien 1 Pierrot, tu n'es pas malade, cette année, d'avoir 
mangé des friandises? - Non, bonne-ma.man, car saint 
Nicolas m'a apporté cette année de délicieux chocolats, 

. massepalns et- spéculoos de la maison renommée Val 
. WehrU, 10-12, boulevard Anspach. 

Dans la salle 
Le public !ut à la hauteur de sa réputation. Charles 

Berna.rd eng ... spirituellement les m~decins, empêcheurs de 
s'aimer - comment faut-11 dire - en rond... M. Max 
Deauville se souvint qu'il o. un ami tout à fait intime <;ui 
est docteur en médecine et parla pour lui. c·est oien 
agréable d'entendre un lettré parler pour un docteur. 
M. "Ewbank délaiSSa sa contemplation favorite pour dire 
des ôhoses judicieuses. M. Jea1' Dess fut peu sérieux; il 
regretta que les dames ne fussent point des juments, lui­
même et sas p:i.reils des chevaux, sous prétexte qu'on 
fait davantage pour améliorer/ la race chevaline que 
pour la race hum:iJ.ne. 

Mats comment noter les interventions ingénieuses, drô­
latiques ou na~ves. venues de tous les rangs du public? 
Le pauvre Pierre Fontaine s'affolait sur l'estr3.de: néan­
moins son gong trtompha des derniers discoureurs et. 
l>t'U '\Vfl.l'\t minuit, chacun enfin s'en !ut couca:?r chez 
aol. Du moins, nous le supposons. 

La LUSTRERIE occupe une place importante dans la 
décoration de l'intérieur. 1 

La c1° « B. E. L. » (anc. maison H. JOOS) 
65, rue de la Régence, Bruxelles, 

s'est imposée par :;es reproducilo11s d'ART CLASSIQUE et 
MODERNE, - :VISITEZ SES SALONS D'EXPOSITION. 

Contenter tout le monde et son père ... 
La supression des voitures remorquées sur les services 

de la. rue de la Lol met à nouveau à l'ordre du jour la 
question des tramwa7s 

En vérité, ce qu'on 2xige d'eux est assez contradictoire: 
11 suffit, pour s'en assurer, de grouper les desiderata que 
l'on recueille dans les joumaUY ou dans les conversatloilll. 

On demande aux Tramways: 
io Qu'ils soient à. très grande fréquence pour otirl.r un 

nombre de places suffisant; 
20 Qu'ils ile soient pas trop nombreux de façon à. ne pe.s 

encombrer la. circulation; 
30 Qu'ils transportent le public des communes subur­

baines au centre de la ville sans changement de voiture; 
4° Qu'ils soient supprimés dans le centre des agglomé­

rations: 
5° Qu'ils soient rapidea et ne stationnent pas trop au:i: 

arrêts; 
6° Qu'i1s perinettent aux voyageu1·s de. monter et descen· 

dre à l'aise aux arrêts; 
7° Qu'lls remplacent leur matériel par des voitures tout 

à fait modernes; 
8° Qu'lls envisagent le remplacement des tramways par 

les autobus; 
go Que l'on réduise le nombre des arrê~; 
10° Que, par mesure de sécurité, ils s'arrêtent à tous lea 

croisements; 
11° Qu'ils solen\ bon marché; 
120 Qu'ils fassent toutes leurs installationa les plus mo­

dernes et les plus perfectionnées; 
13° Qùe les voles soient maintenues constamment en 

parfait état: 
14° Que l'on ne vole pas d'ouvriers travaillant à la. vole: 
15° Qu'ils ne poursuivent pas un but lucratif; 
16° Qu'ils trouvent tous les capitaux nécessaires pour 

réaliser les grands travaux qu'on leur demande. 
Auquel entendre? ... Comment contenter tout le monde 

et son père? 

Un conseil gratuit 
Larcler, le spécialiste de l'horlogerie, avenue de la Toison 

d'Or, 15bls, vous aidera à compléter votre Intérieur en 
"ous conselllant la pendule ou l'horloge qui lui convl~nt 
le mieux. - Téléphone: 899.60. 

SHERRY· ROSSEL 
13, avenue Rogler, Bruxelles. Tél, 525.64. 

Le Babbel=Club de la Bourse 
Vers quatorze heur~s. l'activité tumultueuse ùes séances 

de bourse se calme généralement Cnow; ne parlons pas é.es 
périodes de marasme. comme celle que nous traversons et 
où il n'est plus question de tumulte boursier d'aucun genre>. 

C'est alors que se réunit le « Babbel Club i>, dont les sêa.n­
ces se tiennent, debout, dans l'espace réservé entre les 
groupes du comptant et les « corbe!Oes i> du terme. Espace 
restreint s'il en fut. mals suffisant pour la douzaine de 
vrais « Brussclaires ,, qui forment cette association sans 
but lucratif ... et sans statuts. 

De quoi s'ocupe-t-elle? Eh parbleu! de potinS, de blagues, 
de calembours et d'à-peu-près, le tout à la sauce locale. 

Voici quelques échantil!ons de ses dernières trouvailles: 
- Le cabinet que Henri Jaspar est parvenu à constituer 

oortera dans l'histcire le nom ~lorieux de: « Le Jazz(par)­
Band ». 

- A propos du recul de la monnaie espagnole au-dessous 
du pair, un r.utre babbelalre s'est écrié en langage hispano-, 
fransqu11lon: La « primo » Q1,1and la « rivera »-t-on ? 

- Un changeur devant la vitrine duquel s'arrêtent de 
nombreux passants. avides de conna,ttre les derniers cours 
des valeu1·s, marqué$ la c1·aie sur des tableaux « ad hoc >. 
a tl'ouvé une appellation nouvelle _pour cet ensemble de cota-
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tlons en débandade: « Le mur des lamentations "··· 
- Au gros né:;odant, qui s'e::cl~:ne: 
c Mals on ne fait plus qu'arrêter des agents de change 

agréés! » 
Que répondre, sinon que: 
c Faut-il que v:>us en .ayez le monopole? », comme l'a fait 

hier tel membre du club connu Pour la vivacité de ses ré­
partie_,, 

La crjse boursière 

Elle a causé bien des désastres. Elle a provoqué des sui­
cides. Un de nos àmls. durement touché, trouva néanmoins 
le moyen de sw·monter son d~couragement. Chaque jour. 
11 va bop-e quelques pintes de bière fraiche et mousseuse à 
l'écuyer, trois, rue de l'écuye,r. Son moral est excellent. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Salnte•Ci&d.ale. 

Le spectre du passé 

A se~ del>uts le fascisme avait un petit air futuriste, 
mais depuis que Mussolini s'est mis en tète de chausser 
les sandales de l'em.vereur Auguste, tour est bien changé. 

Les fouilles qu'on ne cesse d'exécuter à Rome sur l'ordre 
du Duce donnent d'aillew·s des résuitats prodigieux. Toute 
une vil:'! antique surgit des décombres des vieilles mai­
sons décrépites: des temples, des thé.itres, des forums avec 
des partes en marbre intactes. D'ici peu les dillérents 
forums <le forum Trajan, le forum d'Auguste) se seront 
rejoints et créeront autour du monument à Victor-Emma­
nuel une ceinture de ruines admirables. Et le Duce disait, 
tout ému, à sa dernière visite: 

- Rien que pour avoir pu faire cela, cela valait la 
peine ·de \.ivre. 

Le spectre du passé que. jadis, 11 avait forcé de faire 
rentrer sous te1Te s'est imposé à lui, mals c'est peur exal­
ter sa volonté de puissance. 

Chiens de toutes races, de garde, police, chasse 

eu SELEOT KENNEL., à Berchem-BruxeUf-s. Tél : 604.71. 
LES PETITS Cl!T.!;NS DF; LUXE sont en vente à la suc­

cursale, 23, rue Grétry, à Bruxelles. Tél. : 100.70. 

CANNES MONSEL 
4. Galerie de la Reine. 

Un ·franz Fischer inconnu 

Ceci est extrait d'un article paru dans le journal La 
Pe1isée le 17 novembre 1929: 

Il s'agit du compte rendu de la conférence que Fr:mz 
Fischer a donnce à la Libre-Pensée de SChaerbeek i<> ï no­
vembre et qui avait peur sujet: cc Le Freudisme 1>: 

.. . Fischer fatt alors un exposé 
luminc1u: des théories de Freua 
ctont ... ~te ... 

Le camarade Fischer, né en 
l\foravte, a été attiré par les théo­
ries de Darwin. Il travatLlè à Paris 
avec Charcot. C'est à lui que l'oti 
cLott L'emploi de la cocaïne pour 
L'anesthésie. Tl étudia spécialement 
la i·te sexuelle et les névroses, les 
troubles aut peuvent en réeutter. 
on peut dire au'il a tait une 

une véritable e:eploratton de l'ume et une a11al11se comp léte 
aes rêves. 

Ces révélations, disons-le froidement, nous ont étonnés. 
Nous avions toujours cnt que Franz Fischer était né à 
Schaerbeek, rue Thieîry. Nous ignorions également que c'est 

à lui que l'on doit l'emploi de la cocaïne peur l'anesthésie 
et nous ne 11ous expliquons pas paurquoi il nous a toujours 
caché ses études spéciales sur la vie sexxelle. 

Sacré Franz, va!. .. 
P. S. - Une enquête approfondie nous a permis de. 

reconstituer le drame : un typo de la Pensée a, sans mé­
fiance, remplaoé le nom Freud par le mot Fii:cber ... 

Allons, allons... ça va mieux! 

Narcisse bleu de l\tury, le parfum à la mode 
extrait, cologne, lotion, paudre, savon. crème, etc. 

Dario, Bario et Rhum 

Il y a, au cirque Fermo, un trio de clowns féconds en 
clowneries: Darlo, Bario et Rhum. Nous les avons connus 
autrefois sous d'nutres noms; mais comme leur répertoire 
et leur force comique ont changé et s'améliorent consi­
ciérablement, n était tout Indiqué qu'ils muassent leur 
patronymique. 

Des gens graves - nous n'oserions pas dire que nous 
en sommes, mais, tout de même... - vont au cirque aux 
heures moroses qui coulent nombreuses en ce moment au 
sablier du Temps, ~our dérater, aux taloches et billevesées 
de Darlo, Barlo et Rhwn, une rate engorgée par la mé­
lancolie ambiante. 

Restaurant Cordemans 

Sa cu1sme. sa cave 
de to a premier 01 dre 

M. ANDRE, Propriétaire. 

SOURD
O Ne le soyez plus. Demandez notre brochure: 
"{ Une bonne nouvelle à ceux qut sont sourds. 
• C1• Belgo-Am4r. do l'Acousticon, 245, Ch. lleurgat. Br. 

somo anniversaire 

Le Cercle <s Le Progrès de Bruxelles », cette œuvre phi­
lanthropique que préside le Sénateur A. Huisman van den 
Nest, depuis plus de trente ans, célèbre cette année le cin­
quantième anniversaire de sa fondation. 

Il a été créé, en effet, en 1870, par un groupe de défén­
seurs de l'école officielle, qui a.valent pour buts principaux 
l'encouragement de la fréquentation scolaire et l'amélîota­
tion du sort des enfants nécessiteux. 

Le Pr:lgrès de Bruxelles a été. depuis cinquante ans, l'ini­
tiateur et le créateur de nombreuses œuvres d'un.e utilité 
sociale Incontestable, telles que des soupes scolaires, du bol 
de café et du bol de lait. 

Le Progrès de Bruxelles a également manifesté sa bien­
faisante activité en accordant des prêts d'honneur et des 
bourses d'études à des élèves méritants, ce qui permit à cer­
tains d'entre eux de poursuivre leurs études moyennes et 
supérieures. 

Enfin, ce Cercle a spécialement contribué à la fondation 
et au soutien des colonies scoiaires. 

Avant 1914. 11 possédait à Blankenberghe un immeuble où 
11 envoyait ses petits protégés en colonies. Celui-ci a été 
complètement détruit lors de l'invasion allemande; mais de­
puis 1919, grâce à l'aide qu'il a trouvée auprès d'œuv1·<?s 
similaires, 11 a pu poursuivre sa tâche en envoyant les 
enfants au grand air dans leurs villas. 

L'année dernière, Il a pu acquérir un nouvel immeuble à 
Bousval, et espére pouvoir l'aménager, pour l'été prochain, 
en colonie scolaire. 

C'est un joli bilan à présenter lors d'un cinquantième anni-
versaire. · 

ta distinction 
est une qualité innée. La. femme distinguée ne porte SI'' 
choix a.visé que sur le bas de soie Mireille. 
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De quel sexe? 
Poür en finit avec lo sexe d' c é:;ilgramme », donnons de 

l'air à une protestation émise par Arlet Nandem iul-même, 
contre l'interprétation de P. O. « Gram.matie! certant li. 

P. D., 8.Uinne Nandem, se laisse aveugler par son amour 
de l'archaisme. On doit a1:tue1Iement dire: c une épi­
gràmme ». C'est illogique, évidemment, puisqu'on dit: c un 
télégramme », « un cryptogramme li. Mais c·~t ainsi 

O'ailleurs, 1a langue française fourmille de mots qUl ont 
èhangé de genre, on ne sait pourquoi. rt n'en est pas moins 
èertain que l'on commet une faute en leur rendant le genre 
auquel ils appartenaient autrefois. Toute langue évolue et 
tiôus n'y pouvons rten. 

Et voi1àl 

La tt)inturé des cheveux -
g1·ll! n'eàt pns un luxe lnutile. 0'e$t presque tôujours pat: 
nécessité que les dames s'y soumettent eh toute contlab.ce. 
PmuIPJ?E, spécialiste, app11cate\1i', 144, boul. At1Sptich. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

lJ ne histoire de Jésuites 
La scène représente l'antichambre du paradis. Derrlère 

son guichet, saint Pierre compulse ses registres. L-es anges 
de service reçol\•ent les impétrants. 

Arrive un vénérable dominicain, porteu.r d'Une carte ae 
\risite du Père Rutten en guise de recommandation. 

- Que voulez-vous? dit l'ange de service. 
- Dame! Entrer au céleste séjour ... Après une sainte 

\rie .•• 
- Oui... on connait ça! Vous avez une recommanda· 

tion qui, après tout, en vaut une autre. Seulement, mon 
révérend, Je crois devoir voua prévenir qu'U faudra attendre 
quelque temps avant que l'on ait statué sur votre cas, Nous 
soD.lllleS très occupés. Nous attendons Sa Sainteté B&­
noit XV... Asseyez-vous là ... 

Le domlnlta.111, qUi sait que la. patience est l.lhe vertu 
chJ.•étietll1e, s'assied d'un a.Ir i·êstgné. 

Ei1tre un bénédictin qui, lUl, n'a. qu'une carte de M. van 
dt! V~ere. 

- Vbus aussi, sarts doute, dit l'ange de ser~lce, vous 
désireriez entrer tout de suite! Mais, que voule~vous? ... 
Malgt•é toutl!s les recomm:mdatibhS du monde, vous pa­
tienterez comme les autres! Nous attentions sa. sa1ntet~ 
~ehoit XV. Nôus sommes sùrct\argés, tlt saint Pierre ne 
veut rien erttendre... Asseyez-vous là. ... 

Le Bénédictin obéit. 
Entre un père Jésuite. Il remarque aussitôt l'affluence. 

et, sans rien dire, va pr<!ndre place à côté des deux autres 
religieux. 

- Qu'est-ce que vous faites-là. mes chers confrères? leur 
demande-t-ll. 

- Hélesl nous attelldons ... Et 11 parait que l'attente 
sera longue: il faut que notre Sa!.nt-Père le Pape passe le 
premier. Cela p:!ut durer longtemps. 

- Ne craignez rien: nous allons arranger ca 1 dit le 
Jésuite. Suivez.mol... 

Et prenant les deux religieux pur le bras, le révérend 
père se présente au guichet du Paradis et dit simplement : 

- Les bagn3es de Sa Sainteté E(moit XV l 
Aussitôt les portes du céleste séjour s'o:.:vrent toutes 

krandes et le éhœur des anges musiciens entonne l'Al!e!uict. 

Docteur en droit. Réhabllltatlons, naturaUsatlons, de 
2 à 6 heures. 25, Nouveati Marché-aux-Grai11s. Tél. 290.46. 

« Au Roy d'Espagne »~ Taverne=Uestaurêlnt -----------~--
Dans un ca.Çr_e u11lque de l\~p-~g,yc s.nu..1 18~0. y1~ tt 

<!._Ol"~1~:na.~loµ~ ù~ c:.1.01:~. -"'~ !lif1w.-•- t.1 .... S et.. v.:.·~6"\.!. v~'r-":~.L-~!-\ 

Eaues pour banquc~s. balon:s puur du1ci:s uns. T. 4:65.70. 

AUX TIMIDES 
Vous }kluv~ vous affranchir de la timlillté qut vous pare.­

lyse et vow; tourmen~e. La méthoàe Nyssens, ptr correspon­
dance, vous donnera la hal'dlesse, l'assurance et la confii::.nce 
en vous qui vous manquent. l'ourquoi ue nous dettl!!llder1ez. 
vous pas la prtèleuso brochure 4.791. gra.tuitè pour vous. 
Institui NYSSEl'è'S, 119, rue Frolssart, ll9. BRUXELLES 

*sw•'?•G aff! SS • ase L:4W& ' 

Modestie de poète 
On sait comme un directeur de revue est noyé sous l'ava­

lanche des poèmes do11t on lui demande l'insertion. La 
race de nos jeunes poètes en espoir est aussi innombrable 
que le cœ'll' de Mmt! do Noailles. Mais quelle race modeste! 

Notre confrère Pierre Gocn1ae1•e ayant refusé d'accueillir 
dans la Revue belge les vers d'un de nos jeunes taqulnew·s 
des Muses, vient de recevoir la sommation de brüler séance 
tenante le manusc1-;t tl~s poèmes l'efusés, car expllqt:e l'au­
teur, fal quelque préte1ttion à dire moii m<>t un foiir, et fe 
regretterais alors vivement de votts votr fotter le 1eu dea 
petits inédits. On retrouve tou101trs quelque souvenir sur 
la teunesse d'un écrivain! ... 

n faut avoir lu cette sommation pour y croire. Noi.19 
l'avons lue ... 

L'as des foyers! 
Le « Surdtac » à récupération complète. En vente: 

Maison Sottiau1 95, Chaussée d' IJ.elles à Ixelles 
La spéclalis~e du Coyer continu, fondée en 1866. 

ORGUES MUSTEL CGll:llH~--= 
PIANCS PERZINA 

lg. gtnfral: Alb. De Lil, rue Th4odor1 Yer;1ao!en 1 Gt. Til 46-2,51 
GRAC4DES FACILIT~S DlE PAIEMEa.'ll' , 

Chauffeur et cocher 
Avez-vous fait cette remarque? Le chauffeur est mue• 

et préàccupé, le cocher est - on est presque tenté d'écrire 
était - loquace et jovial. 

Il faut croire que la oc-lie humeur a besoin, pour s'épa· 
nouir, dt> p1·endre son temps et que rien ne l'effarouche 
plus que d'être bousculée : le phénomène est particulière­
ment visible chez les gens dont le métier consiste à aider 
au transport des voya~eurs et chez lesquels elle se mani­
f estc en ro.ison inverse de la vitesse. On a eu un premier 
exemple du phénomène IOr:;(jUC la vapeur a remplacé le 
cheval. Les employés de chemins de fer ne ressemblen' 
guère aux postillons de jadis; la bonhomie joviale et fa­
milière de ceux-ei a fait place à l'hwneur renfrognêe de 
ceux-là. Les chers de gare n'ont point le sourire enga­
geant des r.1aitres de poste. ncc:ieillnnt les voyageurs au 
scull d'une salle hospi~alière: pour les uns, le client sem­
ble toujours un Importun: pour les autres, c·êtait une 
fs.çon d·nm1 

Et cela se comprend D abord. les voya;;eurs sont trop 
nombreux auJoul'd'hul: c'est une foule qui peS$C, et, si une 
lndiv.duallté s'en c1étnrl1e, on peut ê~re certain que c·est 
cellP d'un personlla(':u méco1~tent, crln:'.'heux, qui récrimine, 
se plaint ou men:11.:c.:. r~ucun llen il'e::iat.e plus e11tre l'em­
p1o;;é, qut ne p::m:c qu'à sn machine ou qu'a son service, 
et l'honune pressé qui vo~·:i3e avec la h.:..te de plrtir et 
la llâtt! d'arriver. NI les uns ni ks :rnlrcs n'ont le temps 
de causer. et c'c,st li'. surtout cc qui manque, car il n'y a 
pas mieux pour établir dcll relllt!ons faciles et rr:ême 
a:;rP.nhles qu'un peL1t bl'ill de c:tUl!t.'!ttc Si les ch~ens de 
.f!~icnce pournlrmt caus~r <-:ttl"'' <'t.~:. l!s ne se regn.rcteraient 
,, __ , a.yc l<'1•r nlr r""\l"""clC' C\"\Tll'I JA-,,rcl:.'li'e 

Cc Qu1 s'est p:;.:.s~ pow- l'cmplulié ùe chemin de fer suo-
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cédant au postillon s'est passé aussi pour le chautreur 
d'auto-taxi, succédant au cocher, succession future. Et ce 
n'est pas seulement quand Us sont sur leur siège que se 
montre le plus la différence qu'il y a entre eux; elle s'ex· 
plique alors tout naturellement par ce fait que le chau!­
feur, se croyant tenu à aller à toute vitesse, est absorbé 
par le soin de diriger sa machine, tandis que le cocher, 
plus tranquille et moins pressé, peut s'en remettre à l'in· 
stinct de sa bête pour De pas se précipiter sur les pas­
sants, sur les voisins, sur les arbres, sur les devantures 
de magasins ... 

DEMANDEZ 
Je nouveau Prix courant 
au service de Traiteur 

de la. 
TAVERNE ROYALE, Bruxelles 

23, Galerie du Rot. 
Diverses Spécialités 

Foies gras u Feyel » de Strasbourg 
Caviar, Thé, etc., etc. 

Tous les Vins - Champagne 
Champagne Cuvée Royale. La bouteille: 35 francs. 

En visit@ 

11 convient. pour la femme, de soigner particulièrement les 
détalls ' sa toilette. Rien ne se remarque plus qu'un fin 
bas de soie Mire!lle. 

Souscriptions de press& 
Le Soir et la Nation belge sont parvenus à éloigner de 

leur liste de souscription pour la Saint-Nicolas les de­
vises hétéroclites qui ont fait échouer certaines œunes 
similaires. 

L'intrusion de la blague dans les listes est :le nat.!ll'e a 
ruiner toute la souscription. 

On cite encore à Bruxelles des initiatives chamables de 
l'espèce qui échouèrent, bien qu'elles fussent fait~, au pro­
fit d'info1'tunes vraiment Intéressantes, ou de m!mtl'estr.­
t!ons politiques fort respectables, parce que l'on i trom·a1t 
des devises comme celles-ci: 

- Pour que te capitaine au long cours ne prenne 21!us 
l 'isthme de Suez pour le détroit de Gibraltar .. . . .. . 1.­

- Pour que la bénéficiaire renonce à son idée de i·isiter 
l es grottes de Han en ballon dirigeable .. ................ O.S!I 

- Pour que ma belle-mére ne guérisse vamais de l'in-
Jtenza ...................................................................... 0.10 

- Pour que M Jacquemotte ne soit pas conduit à 'n 
tournere .................................................................. 0.15 

- Pour que le député Fieullien soit canonisé ...... 1.-
- Pour que, quand la rumeur publique rapporte que 1w;rz 

ami Joseph X ... a bu la veille 52 lambics et 48 go1tttes, on 
ne croie que la moitié de ce qu'elle dit ............. ...... 1.-

Que peut faire le journal qui reçoit de pareilles deviSt'S .. 
s1 ce n'est de le • publier, puisque l'engagement qu'il a pri~ 
l'y oblige? .. . 

On trouve tout d< memc encore, dans le Soir et la Na1iou 
bt:!Je. dei- gc.ns qui souhaitent « que ce soit un garçon li 

0.1 qüe « G~lin:.i. m'aime toujours », mais ce ne som là Q.t~ 
d~s \'t... ..i~: bien intentionnés et ne transsudant pas le sor­
d.de lnti.:. l't. comme cette légende autrefois parue dans la 
Chronique.· 

Joseph X .... rue Plattcstccn, n° y, qui a perdu .!ans •e 
trJm Norcl· !l!i1i i:n 1. a ;nillque parapluie à tête de si;ig~. 
'P• omet une r écom;n;nse à la perso1me qui le rapportera 
ci1ez lui: 50 centimes. 

d•O.ts E'L ù CjlW,.e 
v,•ntc, lo;at.,11, ti ~ccr s et ;·épr,r .J ,l' .1s soi:;;~.êes 

G. FAUCIJl' U;:, t!7, bO!t'ei;ard Ansp11Ni. 
l'élcp:!OU;): 117.10 

Compagnies universitaires. 
Pour faire suite à l'article publié l'autre jour, ici, ce sou­

venir d'un de nos collaborateurs qui fut étudiant des com­
pagnies universitaires ù'a.vant-guerre: 

« Nous étions alors au camp de Beverloo et nous nous 
refusions stupidement à toucher aux aliments que le gou­
vernement nous fournissait. C'était idiot, mais nous consi­
dérions comme du dernier mauvais genre d'avaler une 
cuillerée de ratatouille ou une bouchée de pain gris. Aussi, 
all1ons-nous manger au Bourg ou dans des cantines 
puantes, d'infâmes ragougniasses, des beafsteaks !m­
mandes ... nous étions jeunes! 

:t Ce matin là, un certain nombre d'universitaires qui 
avaient obtenu un petit congé devaient rejoindre leur 
ville de garnison. On en constitua un peloton dont un 
lieutenant prit le commandement. Au moment du départ, 
le foulTier distribua le pain, ainsi que le veut le règlement. 
Nous i·efuslons, à la grande joie du sous-off, de nous en 
charger, quapd l'o.!Iiclcr 1nterv1nt et nous obligea à 
prendre nos i·ations. 

» Et nous partîmes, l'arme à la bretelle, en colonne par 
quatre. Nous n'avions pas fait vingt pas que l'un de nous 
jette sa « boule », un second l'imite, d'autres suivent ce bel 
exemple. 

» Le lieutenant marchait en tête; machinalement il se 
retourne et voit les pains rouler sur la route. n devient 
blême, puis se contient: « Peloton à gauche par quatre, 
halte! » sur son ordre donné d'u.ne voix cassante, quatre 
d'entre nous ramassent les pains et les empirent devant 
le peloton. 

» Alors le lieutenant tirant son sabre: c Garde à vous! 
Baïonnette au canon 1 » Qu'allait-li se pas.5er? c Portez 
arme!» 

» Après quelques instants, l'officier, d'Une voix blanche 
que la colère faisait trembler, nous dit: c Messieurs, vous 
» êtes des misérables! C'est un sacrUège que vous corn­
» mettez là! On ne jette pas le pain! Vous ne savez pas ce 
» que c'est que le pain. Le pain est sacré, la moindre tranche 
» est, ux yeux de tout honnête homme, un symbole qu'on 
» doit respecter comme on respecte son drapeau. Je sou­
» halte, Messieurs, que vous ayez un jour faim ! » 

» Nous n'étions plus très fiers. Et l'officier comÎnanda: 
« Présentez armes 1 » Lentement, religieusement, son grand 
geste de l'épée, il salua le pain que nCJus avions profané. 
Moins d'un an plus tard, "On vœu se réalisait; nous con­
nOmes la faim, la faim atroce, les jours oà le ravitaille­
ment manquait et où nous arrachions dans les champs des 
betteraves pour manger ! Le duc d'Aumale a fait, dit-on, 
rendre les honneurs mllitalres au ~os Vougeot. Le geste 
de notre lieutenant nous apparut, alors, plus beau, plus 
grand, et nous n'avions pas volé cette leçon. » 

Le XXllr Salon de I' Automobile 
Le Comité e.•écut1f du Salon a confié pour la. dixième 

fois au commandant Pierre Brassine, la délicate mission 
de la prt paration de cette œuvre grandiose et magistrale, 
l'ExposHlon internationale d'automobiles et des industrie~ 
s'y rattachant. Elle s'ouv:lra au Cinquantenaire du '1 au 
18 décembre. 

Un problème parisien ... 

c'est de déjeuner ou de diner ".l'une façon très confortable 
pour le prL'< de 20 francs. La solution la plus S':ire, c'est 
d'aller mnnger i la Taverne Lyonnaise, 8, rue de l'Echelle. 

Bruxelloises et Yankees. 

Cacl est un écho de la dernière « croisière médicale ». 
L.? bateau qui ti·ansporta!t, vers la Norvège. nos escu­

lapes et leur [am!lle était en pleine mer quand Il rencontri. 
un b~tcau rmcrlcaln C\UI se dlrl3'eait vers la même destina­
t1011. On fü 1·oute de conserve et, quand on aborda, les 
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passagers des deux bateaux s'empressèrent de faire con­
naissance de plus près: on déjeuna et l'on dina de compa­
gnie et on organisa en commun quelques excursions à terre. 

Au cours de l'une d'elles, un des Américains dit à une 
jeune fille bruxelloise: 

- Votre bateau est un joli bateau, mais le nôtre est plus 
grand - naturellement, puisque nous sommes Américains. 

- Oul, dit la jeune tllle avec un sourire acquiesçant, 
mais un peu moqueur. 

- Nos cabines sont également plus spacieuses que les 
vôtres ... 

- Oui... 
- Notre salle à. manger peut contenir au moins cin· 

qua.nLe convives de plus que la vôtre ... 
-Oui... 
- Nous avons trente-deux hommes d'équipage; vous n'en 

avez que vingt et un ... 
- Oui ... 
- Nous avons deux médecins à bord ... 
- Et nous en avons cent treize! dit la jeune tm_,, 
Le Yankee rendit les armes. 

Le meilleur est toujours le moins cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la cartouche Légla constitue 

une économie. 

PORTO 80DEGA 
GRAND VIN U'ORIGINE 

Connu et apprécié depuis 50 ans 

Explications 

Au cimetière d'Ixelles, le 1er novembre, entendu cette 
réponse d'un écolier à son institutew·. 

Cet Instituteur mène sa classe devant les tombes des 
soldats. « Otez vos casquettes! », dit-11 et prononce quelques 
paroles sur l'héroîsme de ces morts et ajoute: 

- Pourquoi les a-t-on mis ensemble? 
Un écolier lève le doigt E:t réPond: 
- Pour qu'ils soient à part ... 
L'instituteur est un inStii..:lt interloqué. 
- Très bien... Remettez vos casquettes 1. •• 

SOURD 
DEMI· 
SOURD 

L'invention toute récente du petit appa­
reil c Vibraphone » vous permettra. d'en· 
tendre. Il est déPourvu de batteries, fils et 
autres accessoires et si petit qu'il est invi­
sible une fols placé dans l'oreille. N'atten­
dez pas pour vous présenter ou demander 
des renseignements. Consultations gratuites 
tous les jours de 9 à 12 et de 2 à 6 heures. 
EUROPEAN VIBRAPHONE Co FOR BELG. & LUX. 

52, Boulevard A:ispach, Bruxelles 

Signe des temps 
Dans un de nos grands cafés-restaurants du centre, deux 

coloniaux, dont l'un rentré récemment du Congo et l'autre 
depuis plus longtemps, se rencontrent et causent. 

- J'ai quelques économies; ne pourriez-vous m'indiquer 
un bon agent de change? 

- Oui ... oui... M. Untel; il vous fera faire des placement.s 
très avantageux! 

- Puis-je lui remettre mon argent en toute confiance? 
- Et comment donc! n Possède deux automobiles ... 

LES PLUS BEAUX MOBILIERS 
sont exposés 

AUX GALERIES IXELLOISES 
118-126-W, chaussée de Wavre, Bruxellea 

.. 

Humour américain 
Mr Wilson, venant de Chicago, débarque à Parts et des­

cend au Claridge's. Au Portier, il dit: 
- Je souis Master Wilson, mais je n'avé paa beaucoup 

de mémoire. Quand je rentrerai cette soir, en me remet­
tant mon clé, vous me rappellerez le numéro de mon 
chambre. 

- Parfaitement, monsieur Wilson: 'fous a.va le nu~ 
m6ro 36 .•. 

Vers les deux heures du matin, légèrement émêebé, maa-
ter Wilson rentre ~ l'hôtel: 

- Aohl portier, mon clé et le numéro de mon chambre! 
- Voici, monsieur Wilson; c'est le numéro 36 .•• 
Et master Wilson monte se coucher. 
Deux minutes après entre à l'hôtel un monsieur qui res-

semble tout fait à master Wilson, mals il a le nez en 
compote et du sang sur la figure. 

- Aoh! je souls mastcr Wilson; quel est le numéro de 
mon chambre? 

- Mais monsieur Wilson vient de rentrer, et je lul al 
remis sa clé! 

- Ao.ll! yes, je sais, mals je suis tombé par le fenêtre.u 

Ce n'est plus un sacrifice 

qui vous est demandé 
01 vous avez aclieté précédemment un châssis de marque 

européenne, si vous l'avez fait carrosser hors série dans 
votre pays, c'était, sans doute, par patriotisme et rour 
soutenir dans la mesure de vos moyens l'industrie wto­
mobile européenne clans la lutte économique qa'eDt; a en­
gagée o.vec l'Amérique. 

Peut-être vous est-il arrivé de regretter votre achat en 
établissant certains parallèles entre votre voiture et quel­
que autre premièr~ marque américaine ... 

Les conditions sont bien changées aujourd'hui! Pour 
1930, vos compatriotes ont accompli un gros effort qui 
n'est pas passé inaperçu des visiteurs du Salon de Paris: 
les châssis européens et particulièrement les châssis belges 
sont d'une conception et d'une exécution mervellleuse et 
n'ont plus à craindre la concurrence d'outre-AtlanUque. 

Les carrossiers Gyselynck & Selliez )nt, eux aussi, ac­
compli un gros effort! Ils livreront pour 1930, sur châssis 
de toutes marques, des carrosseries d'une conception toute 
nouvelle alliant la légèreté aù confort, le fini à l'élégance 
et dont les prix surpasseront à peine ceux des meilleures 
productions de la fabrication en grandes séries des Etats­
Un13. 

Puisqu'il ne vous est plus demandé de faire un sacri­
fice, mals bien de suivre votre intérêt, Pourquoi hésiteriez. 
vous à faire confiance à notre industrie nationale et à 
acheter une carrosserie qui vous soit bien personnelle et 
ne vous assimile pas à des centaines d'autres automo­
blllstes? 

STAND 76, SALON DE L'AUTO 
Gyselynck & Selltu, 

Carrossiers, 
44, rue àes Gou;o~. Broxellu. 

Flamingantisme frénétique 
Cet ami raconte: 
« On parle beaucoup, actuellement, des flamingant.s et 

autres activistes. Cela me rappelle une histoire qui s'est 
pa~ée cet été à Westende et qui montre bien la haine 
ra.bique de ces gens-là pour tout ce qui n'est pas flamingant. 

» Vous vous rappelez qu'au mols d'août dernier eut lieu 
à Dbcmude l'inauguration, par tout ce que la Belgique 
compte de fla.minboches, d'un monument au soi-disant 
soldat « flamand ». 

» A l'issue de la cérémonie, une bande d'énergumènes se 
répandit dans les plages du littoral, armés de drapeaux 
Jaunes et arborant à la boutonnière un insigne activiste. 

» Cette bande s'abattit notamment, vers 5 heures de 
l'après-midi, sur Westende, plage tranquille, fréquentée par 
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BIEN MANGER 

BIEN BOIRE 

Dans un cadre 

Cl'une élégante 
intimité 
• 

CAFE DE p ARIS 
RUE SAINT-LAZARE (PLACE ROGIER) 

BR UXELLES .. NORD 

des gens tranquilles. En passant devant la terrasse du 
« West-End Hotel 1, où des nmls et mot prenions le thé, une 
de ces hruws, sortent son vocabulaire français pour la cir­
constance. lança. chlns notre direction le mot poétique de 
« crapules », Pourquoi? Nous n'en savons rien, mais mes 
amis et mol <anciens combattants... des vreis) sentîmes 
notre sang bouillonner et... ce fut ln. bagarre. Quand le 
cal.me fnt rétabli, Je m'adre,'ISal à un de ces lascars qui 
avait l'air moins abruti que lea autres et, doucement, je 
lui d.iS: 

« Mals, dites-moi, pourquoi n'êtes-vous pas resté à Dbc­
mude et pow·quoi venez.vous ici ennuyer les gens pa.!Bibles? » 

>> A cotte question, mon gaillard, que je croya.is doux, 
c.llangea. d'aspect : U écuma et vocüéra: 

- 'Pourquoi? Mals c'est parce que vous n'êies pas chez 
vous. 

- Comment, lui dis-jo, pas chez moi? 
- Non, vous êtes à. l'étranger, tel! Vous êtes en Fla.nàrel 
» Je fus tellement estomaqué de cett;e réponse que je 

me contcnta.1 de lul dire: 
- Mon ami, si vous êtes s1 saoûl que ça. n vaut mie~ 

aller vous coucher. 
» Helasl je disais ça pour en finir; le type n'était pas 

saoQl du tout. 
» C'est depuis le mols d'aoQt dernier que je me suis vrai­

ment rendu compte dans quelle aberration pouvaient tomber 
des esprits contamlnt's pnr qes théories néfastes. » 

ACCUMULATEURS 

TU COR 
AUTOS 40 M • ... i!:""S o·i;;x:->~m1e:NCF T.S.F 

Annonces e~ enselgues lumineu~es 
Curieuse circulaire d'un colombophile : 

EXPOSITION SENSATIONNELLE 
da tout le colombier de 
M. Francois DEVOLDER 

M. Devolder possCde de beaux vigcons et e12 vtu.! tJs 01it 
a. i•orlgtne. Ils provfonncnt, pour la plu'J)art, de M. JUlf:S 
Go11dr11, le tombeur dea grosses poules et ie meilleur amt 
de M. Devolcter. 

o mystères de la colombophilie 1 

'Qestaurant <La Paix> 
57, rue de l'Ecu11er - TlUp]ione : 125.43 

~a guirlande à Wibo · 
Un lecteur, M. E. ~lolttron, no~ envole ce bouquet d~ 

trois neurs pour commémorer les mérites de M. Wibo quand 
aura sonné, pour lui, l'heure fatale. Nous les imPrimorus en 
tonnant le souhait que oes épih~phes i;'Inscrivent le p1us 
tard possible sur la dalle qui doit les recevoir. 

Ci-git ce Jameuz médecin 
Qtd rouQfsauft aevanf un sejn, 
Pauant, ne te déeouvre paB, 
Q'lland tct te mênent tes f)as ... 
Car, te vouant l.a téte... ~ue, 
Wtbo descendrait cte la 11ue I 

? ? ? 
Ct-gtt Wtbo 
Qu'a 1amats vu, 
7'out ~ Jatt nu, 
Son lavabo. 

' ? ? Le cdl~br• ctoçt~ur WU>o, 
Doiif tcf ae fassent ic, °'' 
Mourut de l'horreur imdibono. 
D'Ure venu tout nu au monde. 

BENJAMIN COUPRU 
Sea Portraits - Se• Miniatures - Su Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles <Porte Louise). Tél.- U7.89 

Dialogue de l'abrutissement 
- Tiens, bonjour; où vas-tu? 
- Au cinéma. 
- Qu'est-ce qu•o .. jouet 
- Quo vadis? 
- Qu';;st-ce que ça veut <Ure? 
~ Où vas·tuP 
- Au cinéma. 
- Qu'est-ce qu'on joue? 
- Q!'o vadis? 
- Qu'est-ce que ça veut dire? 

Où vas-tu? 

Fables-express 
Monsieur Nothomb parla; 

La ligue le uua ... 
Moralité: 

Ligue nua. Nothomb. 

? ? ? 

Pendant trente-cinq Jours 
:t<:lle eut des bas cuiôsards 1 

Moralité: 
Cinq semaines en bea lonp. 

L'administration postale présentera tnces. 
snmment à nos abonnés les quittances de H• 
nouvellement pour l'année 1930, auxquelles, 
nous espér()us, ils feront bon accueil. 

Rappelons les prix de l'abonnement pour la 
Belgique: 

U·n an ......... ............... fr. li5.-
6 mois ,... .............. .... ... .. . 23.-
3 mois ............... . ......... H , 12.-
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SOURCES CHEVRON 
(Ardennes belges> 

L'EAU Gaz naturel 

DE TABLE prévient: 

des Rhumatismo 

connaisseurs Goutte 

LIMONADES Artériosclérose 
à 

l'eau de source Télêph. : 870.64 

Conseil 
Les catalogues des ventes J. De Wlnter sont quelquefois 

semés de notes savoureuses. Parmi la nomenclature des 
livres provenant d"une même collectlol"', on trouve, cette 
semaine, la note encadrée que voici: . 

Le vendeur de la présente pctttc collection c:le folfs Uwes, 
touché par la bourrasque l:lour.îl<lrc, se défait à regret de ce 
qui zui est cher, mais nécessité oblige. IL est heuremi: de pou­
voir conseiller à tous ceux qui ;ouissent d.'une certaine 011u­
Zence de collectionner quelques bcau:i; livres, ces belles choses 
constituant, coin.me dans le cas présent, une Men bonne petite 
pomme contre la SOil Cale). Que l'on s'en souvienne. 

Grand merci du conseil... Mais la vraie morelité de l'his­
toire, celle qu'a oubllé de dire le vendeur, c'est que le 
moyen de conserver « ces belles choses » et de ne pas être 
« touché par la bourrasque boursière », c'est de ne pas 
jouer à. la Bourse ... 

CHAMPAGNE BOLLINGER 
t3, avenue Rogter, Bruxelles - T. 525.64 

M exicothérapie 
Le Général étatt btgame 
Et l'avait, sans doute, oublié; 
Hélas, vous en fites un drame 
Et, Miss, vous l'avez zigouillé! 

A vous absoudre, on se décide 
Car, pcut-étrc, l'tgnorez-voiis? 
Vous n'avez, en tuant ... l'époux, 
Commis qu'un stmple. .. insectictde/ 

Cependant vous avez eu tort 
Et chacun d'entre nous s'étonne 
.Qtfune beauté de Galvestone 
N"ait trouvé, pour donner la mort, 
Que la simple force brutale. 
vous aviez, entre autres moyens, 
Miss, pour aboutir à vos fins, 
L'affreux supplice de Tantale! 

Ne savez-vous que la vengeance 
Est un plat qui se mange froid 
Et qu'une once de patience 
Peut en faire un repas de rot? 

Ne pouviez-vous l'exaspérer, 
Par une souffrance inàtcible, 
Rien qu'en l'empêchant de tirer .. ., 
Tout en lui désignant la cible? 

Et devant ce fruit défendu 
A sa bestialité gourmande, 
Le malheureux se fat pendu: 
Qu'tmpor·te qllc le pendu, pende! 

Et vous eussiez de votre époux, 
Pu boire les dernières Lannes: 
Le Général, au garde à vous, 
Mourait, vous présentant les arm~! 

Salnt0 Lns. 

' 

Un tour pour rien 
On raconte qu'au lendemain de l'Armistice, gagnés par 

la contagion de la ftêv1:e bolchévique, des ouvriers métal­
lurgistes d'une grande usine du pays de Charleroi avaient, 
à l'instar des mécaniciens des Etablissements Fiat à. Turin, 
« occupé » les usines. 

Ce coup d'audace révolutionnaire fit grande sensation 
dans le pays noir. Tout le monde, ou à peu près, avait 
perdu la tête. Comment mettre fin à cette sédition? On 
ne pouvait pas son;er à. cha..c:s~r les occupants à coups de 
mitrailleuse ou de canon. On vivait sous le signe de l'Union 
Sacrée. Et puis, "la plupart des ouvriers qui s'étaient barri­
cadés dans l'usine étalent des combattants rentrant du 
front. L'opinion n'eût pas admis une répression sanglante 
de la folie passagère de ces braves gens. 

Le secrétaire du syndicat s'of!rlt à leur faire entendre 
raison. D leur représenta. que cette opération stratégique 
de la lutte des classes, ainsi que la. qualifiaient des émis­
saires de Moscou, était \"OUée à l'insuccès. Sans capitaux, 
l'encaisse étant naturellement bloquée en banque, sans 
matières premières et sans commandas, les « occu­
pants » allaient devoir capituler, après s'être tourné les 
pouces et serré la ceinture. 

Le bon sens reprtt ses droits et les ouvriers quittèrent 
l'usine qui était intacte. ' 

On n'avait touchè aux machines que pour les faire tra­
vailler, en vue de productions infimes, histoire de sauver 
le face. 

Comme l'un des ouvriers quittait les hangars, un direc­
teur l'apostropha familièrement, avec un ton de reproche, 
cependant: 

- .Hé bien, Bâtisse, qu'est-ce que vous avez là. fait? 
Ttès simplement, Bâtis.se répondit: 
- Des ronds de sept hein, patron! 
C'était vrai. Pour occuper le temps, Bâtisse avait frappé 

à la ma.chine des rondelles de fer de sept centimètres de 
diamètre.· 

C'est tout ce qu'avait signifié pour lui la dangereuse "et 
vaine petite exp~rlence révolutionna.ire que des bo:irreurs 
'de crâne lui avaient suggérée. 

Comme quoi, la. mo:itagne volcanique du Grand Soir 
avait, une fois de plus. accouché d'une minuscule souris. 

Nous songions à. cet'te ridicule histoire en considérant 
l'issue prévue de la crise mlnlstérlelle. Depuis· près d'un 
mots, la machine parlementaire, à peine mise en mouv~ 
ment, est arrêtée. Une crise éclate qui, à en juger par les 
sinistres prédictions adversaires de M. Jaspar, annonçait la 
fin de tout. Le pays éwlt tro11blé; la. Bourse, qui a déjà 
tant de raisons d'ête sensitive, se montrait inq1üète. I>e 
l'étranger on o~ervalt, avec des sentiments mélangés et 
divers. ces événements qui ne prëvoyaient rien de bon pour 
l'unité de la petite Belgique. 
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n parait que M. Jaspar revient avec toute son équipe et 
que, moyennant quelques petites concessions de part et 
d'autre, tout s'arrangera pour que la. querelle des langues 
prenne fin, au plus tôt. . 

Nous voulons bien le croire, mais... Mais tout le monde 
estime que le ps.ys pouvait bien faire l'économie de cette 
crise, de ces bouleversements aboutisSant à moins que rien, 
comme la catastrophe sociale voulue par le brave métal­
lurgiste carolorégien. 

Celul-lè. tournait des· ronds de sept. M. Jaspar a tourné 
en rond pendant sept jours. Pour aboutir à quoi? 

Si vraiment U y avait des aniles à arrondir, des con­
cessions réciproques à se faire, des divisions existantes à 
conjurer, pourquoi ne pas s'être mis à la tâche il y a six 
mols, quand les deux partis gouvernementaux actuels se 
tressaient réciproquement des couronnes de lauriers? 

Il y a. des fautes qui !lùissent pas se payer. 

Les Crisophiles 
C'ei;t ainsi ciue s'intitulent les informateurs parlemen­

taires que les cd11es ministérielles mettent sur les dents. 
Au fait, l'aiment-ils tant que ça, ces professionnels de l'in­
formation, obligés de donner quand même qu neuf· à leurs 
lecteurs. quand les grands augures de la politique se font 
hermétiques et quand les communiqués atteignent. à mer­
veUle, ··art de ne rien dire ou de dire exactement ce qui 
n'est pas? 
Il doit y avoir, dans la corporation des journalistes, 

comme jadis à la garde civique, ceux que ça amuse et 
ceux que ça embête. 

Mais pour les bùcheurs, c'est pain béni. Ils font, la jour­
nee durant "t quelquefois jusqu'aux heures avancées de 
la nuit., une navette constante entre le ~r.istyle du Palais 
de la Nation, devenu leur quartier général, et les grilles 
du Palais du Roi. Gare au personnage politique qui passe 
par ces parages! n est guetté, poursuivi, harcelé de ques­
tions et nul n'éch?.ppe à ces lndlscrets, chacun étant censé 
savoir quelque chose. 

Ce brave Jean Bar. de joyeuse mémoire, se mettait dans 
tous ses états, quand !a crise sévissait. 
Il ne quittait plus Je tambour d'entrée du Palais légis­

latif. Pour lui, 11 n'y avait pas de députés et sénateurs 
Insignifiants. Il les saluait tous et indifféremment d'un: 
« Bonjour, monsieur le ministre ii bien tassé, se disant 
qu'en tapant dans le tas, il 'inlrait par frapper juste et 
oar atteindre quelque honorable touché par la grâce ml­
nlstérlelle. MM. Fieulllen, Melckmans, le baron Lemon­
nier lui-même, n'échappaient ;:ias au qualificatif et sou­
riaient avec complaisance, se disant que, après tout, ce 
pouvait bien n'être qu'une anticipation. 

L'alerte passée, la tradition reprenait ses droits. Ca.r, en 
Belgique, tout finit par des banquets, et les informateurs, 
fourbus, va1mès par ces journées d'attente fiévreuse et 
d'agitation, se refaisaient des forces à. la table du repas 
fraternel qui clôturai~ Immuablement cette période de 
trouble et de corvée. 

Quelques années avant la guerre, l'une de ces crises, 
particulièrement aiguë, dura pendant trois t1emaines, et 
Dieu sait quand elle aurait pris fin, si le roi Léopold Il 
n'avait contrait t la majorité à lUi donner un ministère, 
en la menaçant de la dissolution. 

Les joun'lallstes parlementaires fêtèrent l'heureuse issue 
dans un de ''S banquets d'unlo:- sacrée où Jean Bar, Fer­
nand Bernier, Edmond Fe.tris, Fritz Rotiers et papa Pan· 
tens. pour nt: citer que les disparus, trônaient, la four­
chette ou le verre eu main. Le hasard voulut que ce ban· 
quet fût présidé par un journaliste socialiSte, lequel s'en 
autorisa pour porter un toast au. roi, qui, en mettant fin 
à la. crise, 1walt· ainsi rendu le repos aux victimes de la 
corvée d'informntlon. / 

On n'a jam.ais su comment, à cette époque oli les rouges 
n.valcnt dans le nez Léopold II, qui le leur renda1t 
Olen. le journaliste socialiste échappa. aux foudres répu­
blicaines du conseil général du Parti ouvrier. 

L'Huisaler de Salle. 

• 
L'AMÉRIQUE DU SUD via BORDEAUX 

Les relatlo11a avec l'Amérique du Sud vta Bordeaux sont 
organisées de manléro à donner aux voyageurs le maximum 
de confort et le mlnJmum de dérangement. 

Sur présentation d'un blllet de passal{e des Compagnie• 
Sud-Atlantique et Charuturs-Rét1nû, con!olntement avec un 
blllet de chNnln do ter pour Bordeaux, les bagages sont, éprés 
,,.islte par la Douane, enregtsLré:i directement à Parls-Q1J.al 
d'Orsay pour ln destlnatlon détl.oltlve. Cet enregistrement ést 
fnlt Io. veille du Jour fixé pour le départ de Bordeaux des 
paquebots. 

Les trains transatlantiques mts en marche spécialement 
n.rrlvont au qunl d'èmbarquement d'où le transbordement au 
paquebot se tnlt d1rectemo11t. · 

Dnns le sens Inverse, les bagages à destination de Parla 
peuvent être enregistrés dU·cctcment à bord du paquebot, 
n.vnnt son arrivée à Bordeaux. La visite de ces bagages p!ll' la 
Douane n'a lieu QU'à la gare de Parls-Qual rt•orsay et le 
transbordement est égatoment direct du paQuebot au tral.n. 

Pour plu!! amples rense1gnemeuta s'adresser au Burea\I 
Commun de11 Chemins de !er FI·ar,çals, 2{>, boulevard. Adolphl 
Max, ê. Bruxelles, et aux Agences do voyafies belges. 

, THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE - LISTE DES SPECTACLES DE DÉCEMBRE 1929 
es::: Satome ,fj3 

Matlnh La Basoche Carmen Concert Orph6e(S) L'Haur• 

Dl· man oh•. Po._pulal_ro "" Loa Ptlll• Riens Espagnole (5) 
0 1 8 lli -- 29 La Bohème 

Solrh Sapho Manon Mignon Thals Led~~:::::'• 

Lundi • .121 Turandot 191 La Basoche 1161
1 
L~'K'~.~~ ~:;é 12al S~!~~u~~4) laol le Joueur 

Le Roi boit Espagnule (6) 

Mardi • • I si ~·~~~:~ 1101 Romllo et 1171 Sapho 12_41 Sapho !sil Tann(~li)usel' 
Danses Wallon. Juliette (2) 

1 1 
H'rodiade ln I Boris 1 1 PeHéas et l·r 1 Mat~.a.~n(3) 1 1 Mercredi . 4 ., Godounov 18 Méllsande(S) -o S. La Fiiie dt -

(l) M .. A"901 (5) 

J'eudl. • • 5 Turandot 12 lmores•loM 10 Carmen 26 S. G'îci\ca 
1 1 1 1 

M•" Butterfly 1 1 1 IM.H6rodladtlll 

de Music·Hall O~naea Wallon. Mercredi 

Vendredi · I tll Le Joueur 1131 Hér~~>lade l2oj Turandot l21j L~:K'î~~Tb~f' t •• Janvle~ 

en aoirt!o 

FAUST 

Avec le concours de fi) M. FllRN~ND l\NSSl!AU i 12) J\I. FRANS KA~SIN ; 13) M. Ro~ATCH!IVSKY; 
•4> M~· NYZA P-LADU. et k Tll.KIN·StirNAIS; !S). M•• ÎllllKA LYON. 

(•) Spectacle commençant à 19.30 h. (7 SO h 1 
Un carnet de 20 coupons est ua Cadeau de Fêtea trèe 11ppiéclé. (Sl·Nicolas - No!I - No1m:l·An). 
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Oserions-nous dire que le XX III• Salon de !'Au­
tomobile marquera, dans l'histoire de l'automobile 
en Belgique, grâce aux qualités maîtresses d'orga­
nisateur du sympathique commissaire général, le 
commandant P . Brassine? Celui-ci a pu réunir, 
en nombre toujou~ plus imposant, les participants 
belges et étrangers les plus réputés. Les construc­
teurs d'automobiles, les carrossiers les plus com­
pétents sont dignement représentés et offrent, aux 
yeux admiratifs des visiteurs, lèurs dernières créa­
tions et tes perfectionnements sans cesse amélio­
rés, apportés à l'industrie automobile. 

Les sections des poids lourds, des accessoires et 
du cycle offrent chacune leur intérêt particulier. 

Les problèmes de la carrosserie 

Nous rappellerons brièvement que le but qui a. été visé 
ces dernières années par les créateurs de carrosseries et pa.r 
le:; bureaux d'études tendait à: 

1° La. répartition judicieuse des charges dans le sens 
longitudinal et transversal; 
~ L'abjl.issement maximum du centre de gravité; 
30 L'accès aisé aux organes essentiels du châssis; 
4v L'augmentation de la résistance et de la solidité; 
5., L 'attribution du ma..ximum de confort et de luminosité, 

même aux can-osseries montées sur petits châssis; 
&> La. recherche du silence al)solu. 
Ces quelques points, qui semblent si simples à première 

vue, résument l'ensemble des efforts entrepris ces quatre 
dernières années et constituent, chacun pris séparément, 
un ensemble de problèmes dont certains n'ont encore, à 

Un Demi-Million à Gagner 
Un GRAND CONCOURS « FORD li est organisé à. l'oc­

casion de l'ouverture du XXIW11• Salon de l'AutomobUe. 

Un 1/ 2 million de prix en espèces à gagn~r 
dont un Premier Prix de 100,000 francs 
Demandez r enseignements aux Etabllssem. P. PLASMAN, 

Soc. An., 20, boulevard Maurice Lemonnier, à Bruxelles, 
et chez tous les agents locaux de la marque FORD à 
Bruxelles. 

de la ., . 
S. 

F •. 

l'heure actuelle, reçu qu'un début de solution da.os certai­
nes maisons, et sont totalement ignorés des autres. 

Le dernier Salon de Paris a prouvé à. su!tlsance qu'en 
dehors de quelques exceptions et des carrosseries de série, 
la conduite intérieure, qui fut tant prônée ces deux der­
nière~ années, a vécu. La. demande de la clientèle s'oriente 
de plus en plus vers la voiture découvrable, et il a sutn 
des beaux jours de l'été dernier pour faire comprendre à 
tous les automobilistes que la carrosserie rêvée, même en 
Belgique, était une carrosserie qui devait ofirir tous les 
avantages de la voiture ouverte <torpédo) joints à ceux de 
l<>. voiture complètement fermée (conduite intérieure). 

Cette carrosserie restait à créer. En e~et, s'il existait dea 
cabriolets et des transformables, même bien étudiés et pré­
sentés par des firmes de tout premier ordre, ceux-ci offraient 
de tels Inconvénients que leur utill.sat!on était plutôt à 
déconseiller qu'à recommander. Beaucoup de gens ont pos­
sédé un cabriolet ou un transformable dont le poids c écra­
sait » véritablement le châssis et lui enlevait toutes sea 
qualltés, ou s'est servi d'un cabriolet dit « décapotable it, 

dol}t la capote était impossible à manœuvrer sans le con­
cours de deux ou trois personnes fortes et habiles. Enfin , 
qui n'a pas roulé dans une carrosserie très savamment 
conçue, dont les glaces « cliquetaient », dont les cadres de 
glac,es étaient quasi impossibles à descendre, et dans la­
quelle les courants d'air éta.ient tels que l'on souhaitai' 
ardemment abandonner la voiture. 

Le client désirait une voiture légère, étanche à l'air et 
à l'eau. facile à manœuwer, découvrable, ne ferrailla.nt 
pas et d'un prix abordable; bref, une carrosserie « simple it, -

élégante, confortable et dont le prix, s'il désirait sa voiture 
personnelle., ne devait. pas être trop éloigné de c~ui de la 
carrosserie construite en série. 

Les nouvelles carrosseries Gyselynck et Selliez, exposées 
au Salon, stand 76, sont, pour la plupart, des voitures 
fermées dont la partie supérieure s'abaisse exactenent 
comme une capote, mais non pas comme une capote de 
cr:.briolet malaisée à replier et k manipuler, lourde et 
bruyante, ma.is bien comme une capote de torpédo. simple, 
légère et très facilement repliable par une personne seule, 
même par une dame. \ 

Dans notre prochain numéro, nous donnerons quelques 
détails sur la réalisation des problèmes de la carrosserie 
obtenue par Gyselynck et Selliez, carrossiers de luxe et de 
g:and luxe, à Bruxelles, 44, rue des Goujons. Stand 76, au 
Se.lon de l'Automoblle. 

Le prix d'un objet est en fonction de sa valeur, mais Je 
prix d'une MORRIS SIX est si avantageux en raison de 
la qualité de la voiture qu'il surprend réellement. 

Pour mieux vous rendre compte, visitez le Stand 131 ot& 
de magnl.tlques modèles MORRIS sont exposés. 
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LINCOLN 
:La Supér voiture des connaisseurs est exposée 

au XXIIIm• Salon de l' Automobile 
CarroSsée d'origine et aussi habWée par les gran~s faiseurs 

qui signent Etabl. D'IETEREN, et les carrossiers M. et o. 
SNUTSEL. 

Demandez documentation et essai au stand LINCOLN 
et aux -

Etabliss. P . PLASMAN (Soc. An.) 
20, boulevard Maurice Lemonnier, 20, BRUXELLES 

Le triomphe du huit cylindres 

Le développement du huit cylindres est, chacun en con­
vlen<lra, le fait du jour. Il était prévu déjà U y a deux 
ans. Nous pouvons ajouter ceci: que les Salons de 1930 et 
1931 montreront l'énorme extension prise par ce type de 
moteur dans toutes les cylindrées. Certains constructeurs 
cnt déjà. attaqués, avec succès. le problème du huit, dans 
des capacités cubiques très rnoyennes, celles où justement 
on pourrait croire que le t.ravnil est le plus Ingrat. · 

Ohez quelques-uns. nous avons déjà eu l'occa.s1on. il y a 
quelque temps, de marquer le perfectionnement que repré-
• scnt.alt le nouveau huit en ligne de « Marmon >. très 
justement appelé « le plus européen des moteurs améri­
cains ». Avec son léger et pu\ssl\nt type « Roosevelt ». l11ÎS 
·sur le marché è. un prix dé:oncertant, « Mannon » connait 
un gros succès. Des caractéristiques vraiment intéressantes 
ressortent à l'essai d'une conduite lnt.érteure de ce type: 
c'est un large palier. des reprises comme seule en permet 
une voiture à bwt cylindres, pas trop lourde, et dont les 
masses oont bien réparties. Des moyennes déconcertantes 
gont obtenues. La voiture tient très bien, soulignons-le. sa 
direction est précise, ses freins doux d'action tout en étant 
r<•marquablement puissants. Les carrosseries sont aristocra­
tiques et confortablement sménagées. « Marmon » s'est fait 
une belle réputation. et a su se spéciallser. Au Salon, sa 
grosse « huit », à quatre vit.esses et boîte silencieuse, fera. 
l'admiration des connaisseurs. 

'Un Demi-Million à Gagner 
Un GRAND CONCOURS « FORD » est organisé â. l'oc­

casion de l'ouverture du XXInme Salon de l'A\J.tomobUe. 

Un 1 / 2 million de prix en espèces à gagner 
dont un Premier Prix de 100,000 francs 
Demandez renseignements aux EtabU5sements P. PLAS· 

MAN, S. A .. 20, boulevard Maurice Lemonnier, à Bruxelles 
et chez tous les ageu~ locaux de la marque FOR D à 
Bruxelles. 

Il parait 
que la lie serait 

un engrais 
pour certains 

terrains. 
Moraitté: 

~le-guano, donc ... 

Deux nouveautés qui font époque : les deux créations 19~0 
de Willys, la 

WILL YS-KNIGHT 708 

WILL YS-KNIGHT cc GREAT SIX » 
et la 

Des carrosiiorles luxueuses au coloris charmeur, sur des 
châssis robu!ltes, avec des moteurs six cylindres avec vile· 
brequln à sept paliers, moteurs rapides, souples, nen:eux, 
inusables. Ses qual!tt\s Indiscutées font du moteur Willys­
Knight le premier moteur du monde. 

Agence générale pour ln Belgique et le Grande-Duché: 

BELAUTO 
42, rue Faider, 42, BRUXELLES. - Tél.: '129.24 et 'i29J5 

SALON DE L'AUTOMOBILE .: 
VOITURES; STA1'1DS 47 • 48. 
CAMIONS : STAND 418. 

F . Faure à la chasse. 
Retrouvé cette anecdote dans un Journal parisien. à pro­

pos des chasses de Rambouillet: 
Tout comme Charlc6 X, le .rouverafn dont il aimait le 

mfC1fX 4 Imiter l'exemple et à copier l'attirait de vbterte, I.e 
préside.nt F. Faure portait la haute casquette introduite d' An­
"leterre par le comte d'Artois - M. Féll:& Faure ne goûtait 
rien tant qu'un plantureiu re11as, après une i ou.rnée cte 
cllasse. TL n'll admettatt que se3 intlme3 et que ses amis de 
club, ie comte etc T1Lrennc, notamment, auquel fl tenait 
beaucoup et qui tut sorl Mentor. On ne chan"eatt 'P/IS de 
costume po1'r se mettre 4 table. On gardait Les sou liers 
boueu.a: et la vareuse pourLreuse. Et on buvait sec. 4u café 
on allumait les 'Pipes. Et les provos alors devenaient grivois. 
A Rambottmet, u.1l soir, Le grand-duc Wladtn~ir était 'JJann.t 
tes convive8. Oil en vi1it, néccssalre11ten-è, .à parler d'aventu i:es 
galantes et d r4Conter des anecdotes. i.e qrand·duc évoqmi 
des souvenirs perso11nels et qni datatent de $011 ;eu.ne 4pe. 

- Tout cela est loin, aiouta-t-1!. Ça se perd dans le passé. 
- Al!on.s donc, monscig1leur, fit M. FéU~ Faure, VOU$ ttes 

bdti comme un cllt11et 
- Peuhl Le& apparences, vous savez, sont souvent trom­

peu.,es. Et puis, maintenant, fs 3Uis vieu.x, fe n •at plu" l6 
temvs ... 

Alora, 11!. Féli.:c Faure, avtc une gravité imposan t e : 
- On a toufours 111 temps, monsefg~rt 
Quand on se souvient de la mort qui attendait Félix 

Faure. ce dialogue prend un sens que personne ne lui 
prêta quand U fut tenu ... 

MM. LES EXPOSANTS aa 

XXIIle Salon de l' Automobile 
• ont priu J• communiqu-. 11-. à prlaent 1 .. 
tu lc• pour leur publiciti Jan• la RUBRIQUE 
SPÉCIALE DU SALON DE 1929 à 

M. L. DONNAY (seal concessionnaire) 
13, N o Murillo, BRUXELLES. T,l, 315.011 

Troi1 num,ro1dc POURQUOI PAS ? acroat con..,crl 
au SA LON. 

7 
au 

18 
décembre 

1929 
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LESLANGUES~TRANGt~ES 
1 

''•'* 9 a A ••e•· 
SONT APPRISES 

D'UNE FAÇON PARFAITE ~ PEU DE FRAIS 

TRES RAf IDEMENT 

par la NOÛVELLE MÉTHOD·E 
' 

( LINGUA.PHONE ) 
Mais vous pouvez être sceptique, car les efforts que vous avez pu faire ne vous ont trop 

souvent apportés que des déceptions: vous en avez conclu que seul un voyage à l'étranger vous 
permettrait d'acquérir un accent correct et saurait vous d.onner cette connaissance de la langue 
que vous ignorez jusqu'ici. 

Cependant la Méthode Linguaphone emploie des procédés absolument nouveaux pour ensei­
gner les langues étrangères: elle met à votre disposition un Professeur idéal, et fondée sur un 
procédé naturel elle fera ) 'éducation de votre oreille à tel point que vous serez étonn~ de la 
rapidité de vos progrès. 

Sans abandonner vos occupations ordinaires, chez vous, sans vous déplacer, vous pourrez 
apprendre la langue dont vous avez besoin, celle que vous avez envie d,e connaitre: Hollandais, 
Anglais, Allemand, Italien, Espagnol, Russe, Esperanto, Chinois, etc ... 

La connaissance d'une langue étrangère que vous pourrez ainsi acquérir à peu de frais, vous 
aidera à augmenter. votre situation ou bien elle sera pour vous des plus utile si vous voyagez: 
pour juger de notre Méthode, nous vous offrons d'en faire l'essai gracieusement; nous vous enver­
rons tous les renseignements; il vous ~uffit de remplir le coupon ci-joint: 

Pour nous faire confiance qu'il vous suffise d'apprécier les références que nous vous don­
nons ci-dessous: 

~ÉFÉRENCES: 
Extrait d'une lettre du 1 F.eolee de l'Etat et Jnalltuh 

l\Ilnlstre des Sciences · 3 ynnt :ido.Pw notre m61hode: 
et des Arts. 

c Je me déclare abso­

lument partisan du Ll.n­
guaphone. Le système 

des .Ieçonl! de pronon­
ciation par gramophone 

est à. applaudir, mais 

votre Linguaphone est 

ce que nous avons en­

tendu de mieux dans ce 

domaine. 

Je vous autorise à 

employer ce jugement 

dam l'intérêt 9e l'édu­
cation, partout où vous 

le jugerez utile. • 

Amand. - Sœurs de la Visitation. 
Ecole normale. 

Anvet1, - Ecole Norm. Cath<>llque. 
Arlon. - Ecole Normale do J'I:tat. 
Blanktnberghe. - Ecole Normale 

t\C l'Etat. 
Bruge•. - Ecole Norm. de l'Etl\t. 
Bruxelles. - Ecolo Normale de 

l'Et"t (2• Dlstl'lctl. 
Bruxelle•. - Institut St-Thomas 

d'Aquin 
C'ellu-le<-Tourna.I. - Ptnslonnat 

de 11 Visitation 
C'ou•ln. - Ecole Norm. de l'Etat. 
Erauulunes. - F.coldl> cf>mmunale. 
Froyennes let-Tournai. - Pcnslon-

nat de Pa~sy 
Uév~rlê. - Institut du Sacr6-Cœur. 
Uuy. - Collè,ge St-Quirin. 
1Juy. - Ecole Normnlt de l'Etat. 
tlerrk - Ecole NClrmale de l'Etat. 
Mon•. - Ecole Normale de l'Etat. 
Morlan\ftl%. - Institut Wnrocqué. 
!'>hclle•. - Ecule Norm. de l'Etat. 
Sch~uf..l~x-Bruxellu. - M!aslonnai-

re4 de Saheut. 
Thournut, - Institut St-Josllph. 
Tirlemont. - Eoolo Normale Pro-

vinciale. 
Verviers. - Ecole Norm. d~ l'Etat. 
Virion. - Ee<>l~ Normale de l'Etat. 
Wan ... - Sœun UrauUnn N.·P. 

... 

Altcslatlon11 d'Elhoac 

M. w. A .. à Marclnelle :, 
c J'ai le plalalr d'..volr es­

H)'é votreCours d'Allemand. 
Je dol~ vous dire que Je 
suts s«tlstalt de la méthode 
q11n j'emploierai d'ailleurs 
JlO\lr le Cours dn lan~ue 
Russe » 

~r. de R., Wolu,..e-St-Lamb.: 
c Je puis me dklarer rr~s 

s~tlslAI~ de votre Cours de 
langue Anglaise, Llngun· 
phone.• 

Mlle V., à Bruxelles: 
c Votre méthode est vrai­

ment extraordinaire : elle 
me permet de falrt des pro­
arb très rapides et l'étude 
dea langues par Linguaphono 
est un enseignement vivant 
et amusant: c'est comme un 
voy11ge à l'étranger aux cO~s 

·d'un professeur paUent et 
aynipathlque. Je la recom-
manderai à mes amis, car 
ce sera. leur rendre le plus 
srand service. • 

1 Envo:vt>z noui; ce cnupon et 
vous 1·ecevre;i; 1ratutte­
mcnt notre brochure. 

' I 

. 
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(La rédaction de cette rubrique est confiée à Eveadam.~ 
• 
Notes sur la mode 

Plus la civilisation progresse, plus ' elle se rapproche, par 
certains côtés, de la barbarie. Comme les sauvages de 
l'Afrique équatori~e ou de la Polynésie, qui aiment les ver· 
roteries et tout ce qui brille et scintille, nos charmantes 
contemporaines subissent la même attraction. Elles sont lit. 
téralement fascinées par les coll1ers, les bracelets, hs bar­
rettes et autres bijoux de fantaisie en cristal, en strass, en 
métal doré ou argenté. Il sulllt de !aire une promenade en 
ville pour remarquer le nombre sans cesse croissant de 
magasins superbement décor~s. aux vitrines éblouissantes 
de lumière, même en plein jour, afln d'animer de mille feux 
ces faux bijoux, faits paur créer l'illusion de celles qui les 
portent et de ceux qui les admirent ainsi parées comme 
des ch.à&es. Et cela fait penser au miroir aux alOU$!ttes. 
Cette fausse bijouterie a perdu bien des âmes, dirait notre 
ami l'abbé \Valiez. 

Il ne suffit pa$ 

d'avoir une belle jambe. Il faut la faire valoir. Le temps 
n'est pas bie loin cependant où les femmes, même élé­
gantes, devaient se contenter Ci'emprisonner leurs jambes 
dans d'a!freux bas de laine, noirs en général Actûellement, 
pas un.r femme n'ignore les qualités de luxe raffiné que 
possèdent le merveilleux bas Lorys, le bas qui aristocratise 
la ligne de -la j..mbe et de la cheville. 

Le mari de 1~ baronne 

Le mari de la baronne Zeep raconte un voyage en auto 
à Renaix: 

- J'ai été obligé d'aller à Renaix pour des travaux à 
faire chez· ma belle-rnère... La route est difficile pour 
l'auto, parce qu'elle est en bombance... Lorsque je suis 
arrivé, j'ai examiné le mur citoyen: il est trop bas et les 
gamins vont dessus. J'ai fait mettre des tétons de bou­
teille ... Je doiS aussi faire changer l'écoulement des sales 
eaux venant du derrière de ma belle-mère; mais, pour 
cela, je dois encore une fois retourner à Renaix. .• 

Les chapeaux 

de la nouvelle collection d'hiver de S. Natan, modiste, rem­
portent un succès bien mérité. 

121, rue de Brabant. 

A l'école 

L'institutrice, au petit Pierre, en lui montrant son petit 
cloigt: 

- Comment appelle-t-on cela? 
Silence du petit Pierre. 
- L'auriculaire, reprend gravement l'inst~tutrice; il est 

ainsi nommé parce qu'on le met parfois dans l'oreille. 
Puis !Ontlnuant, et levant l'index: 
- Et celui-ci? 
- Le nezculaire, répond l 'enfant, parce qu'on le met 

10uvent dans le nez .•• 

La paresse est la mère de tous les vices 

Un aubergiste de campagne surprend un de. ses hôtes 
au petit matiil, au moment où 11 sort de la chambre de sa 
fille. n interpelle celle-ci: 

- Alors, c'est donc vrai ce qu'on dit, petite malheu­
reuse! Chaque fois qu'il nous v11mt un voyageur, tu le fais 
coucher dans ta charnbre? 

- Dame! papa, comme ça. je n'ai qu'un lit à faire._. 

BA. RBRY 49, pl. de;:=. Royal~)' 
Ses nouveautés pour 1a. saison 

Entre Gascon et l\f arseillais 

LE GASCON. - On en voit de drôles quand on voyage! 
Au Sénégal, j'ai eu si chaud, que rnes cheveux sont devenus 
brusquement roux, de noirs qu'ils étalent. 

LE MARSEILLAIS. - La belle affaire! Les miens, quand 
je voyagêais dans la Terre de Feu, étaient devenus tout 
ardents. Quand on en approchait un morceau de papier, ils 
s'enflammaient. 

LE GASCON. - Pour préparer une côtelette, nous la fai· 
sions cuire au soleil. 

LE MARSEILLAIS. - C'l!st peu de chose; pendant que 
je visitais le Sahara, j'eus un jour s1 chaud, que l'or d'Wle 
de mes dents s'est fondu! 

Le GASCON. - Mon oncle, le douanier, prenait des chi· 
ques grosses comme un œuf de poule. 

LE MARSEILLAIS. - Mon oncle, le marin, donc! Sa 
chique était si grosse qu'il devait, par ordre du capitaine, 
la tenir toujours au milieu de sa bouche. 

LE GASCON. - Pourquoi c~la? 
LE MARSEILLAIS. - Quand 11 la portait sur le côté, 

cela faisait pencher .1.e navire. 

N'oubliez pas les fêtes: Noël, Nou\'el=An 

C'est essentiel. Matérialisez• vos sentiments d'amitié en 
faisant un cadeau délicat. Aussi, par curiosité, avant de 
fixer votre choix, visitez ie 

MA.GASIN DU PORTE-BONHEUR 
43, rue des MOissons, 4.3, Saint-Josse .. 

On y trouve tout ce qu) peut faire plaisir, en flattant 
les goût de cha{:un. Et ce, à 30 p. c. en dessons des prlx 
pratiqués ailleurs, la maison ayant peu de fra!..s généraux. 

Point de vue 

Une 1e•ne Américaine e!froyablemen~ riche, mals 
effroyablement laide, se promenait dans le hall du Ritz. 

- Comment 1a. trouvez-vous? demande une Ci:.me ma• 
rieuse à un jeune comte aussi élé~nt que décavé. 

- Mon Dieu, répond-il, vue de dot elle n'est pas mal .• , 

·Le langage de la Bourse . 
On demandait à un gros boursier des nouvelles de la 

santé de sa femme. 
Distrait et fort préoccupé des cours, il répond1 ~­
,..., Molle et offerte .... 
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La seconde collection .. 
de chapeaux d'hiver composée de chapeaux modèles des 
grandes maisons de Paris, vlent, de rentrer chez S. Natan, 
modiste, 121, rue de Brabant. 

Horoscope 

Ce temps d'incrédulité a la foi la plus grande dans la 
chiromancie, le spiritisme et les tables tournantes, et même 
à l'astrologie. Pour ceux de nos lecteurs et lectrices qui 
n'ont pas de raisons pour que les astres ne commandent pas 
leur destin, donnons-leur 911 horoscope du mois de décem­
bre .d'après la sibylle de la rue Mouffctard, à Paris, qul 
fut célèbre en son ten~ps. 

Voici, d'abotd, l'horoscope des hommes: 
Celui qui naitra dans ce mols sera beau de figure. beau 

te:int, mixtionné de couleur de roussette, la tête grosse, de 
faible complexlon. Il aura quelques tacl'les aux yeu.x et un 
signe au bras gaucne; il sera prompt et superbe. aimera 
l'étude et la 'ertu, verra plusieurs pays étrangers, fera 
quelque gain en sa jeunesse, mais 11 sera. envié de ses 
vclsins. 

lJn de ses parent.s lui causera du domma~e. il dominera 
sur plusieurs, il sera bienvenu dans les compagnies, sera 
luxurieux et fera des bàtards. Il S:)ra. libéral envers ses amis, 
il sera. grave et songera. à. ses P.ffatres, il aura des maladies 
dont il échappera, 11 trompera sa femme secrètement, 11 
supportera. les injures. sera l'ennemi de l'oisivetë et sera 
mal récompensé de ceux ctu'!l aura bien servis; aura des 
enfants ingrats. 

~.AY~~~~4f4 

Des fissus de qualité 
Une coupe élégante 
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ENGLISH TAILORS 
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Horoscope des femmes 
La femme qui naitra dans cc 'mols sera d'humeur gaie, 

bien formêe, blanche et potelée: les cheveu.'< longs, de 
grande stature. le front large. les sourcils élevés. le corps· 
b;en disposé. Son naturel sera brusque, quoique parfois 
ellr changera d'humeur et i::e rendra plus traitable; elle 
aura un signe sur la culsse. sera charnue et de moyen 
ccrsagc; propre en ses habits. aimera. la nouveauté. 

Elle sera timide, mals pourra fair~ faire quelque folie à 
son mari. Elle sera constante en sa. disgrâce. patiente au 
travail., libérale à autrui et mal récompensée. Etant mariée, 
elle aura plusieurs enfants; en ses noces. on fera. quelques 
risaes; elle aura des maladies, ses parents 1U1 feront des 
Procès qu'elle gagnera.. 

La malice des hommes la. voudra déshonorer en son veu­
vage, la voulant faire passer pour concubine; mais son 
innocence la justifiera. 

Le choix est difiicile à faire; ma foi, fais ce que tu 
voudras. 

LUG Es vêtements spéciaux pour sports d'lli­
ver. Patins, sclcys, chaussures, bottes. 
VANCALC'K, 46. rue dtt Midi, Brux. 

Dans les 8 Magasms LORYS 
Grande mise en vente 
Prix extraordinaires ! 

BAS DE SOIE avec dlmlnutlon. 
Bor:; cours . . . . . . , . • , ; . • • fr. 

BAS TOUT SOIE, baguettes modernes, vraiment 
d'usage. Exceptionnel . . . . . . . . . fr. 

1000 
23so 

BAS DE SOIE pour la mnrchc, baguettes nouve1les 3500 
Fr./ 

BAS TOUT SOIE. mailles extra-fines, baguettes 4500 
haut lmœ. Excl'ptionnel . . . . . . . . fr. 

BAS PURS FILS, baguettes et sans bag\Hlttes. Tout 15-00 
à. fai~ exceptionnel • . • • • • • . • - fr. 

SOCKINE'fTES PURE LAINE • i s < • : • fr. 1000 

CHAUSSETTES FANTAISIE 3so 1000 1200 
pour messieurs . . . . . . fr. 

Toutes les chaussettes existent avec des.<;ins 'nouveaux 

Pour les grands froids: 

BA~o~: ~A~~~~~· .~~X • ~C~nl~US. ~e. Dft~ 2000 
Tous les bas existent dans les teintes les plus modernes 

SOUS-BAS LAINE ANGORA . , , , , ; • fr. 15°0 

Dans les 8 Magasins LORYS 
c;o:> 1 ~. avenue Louise: 
~ 60, Marché aux Herbes; 
~ 77, chaussée d'Ixelles; 
~ 35, bOul. Adolphe-Ma'ltl 
g; 49, rue du Pont-Neu!. 

l 115, Place de Mètr; 

70, Rempart Salnte-Oatherlnf 

Style nègre 

Un de nos lecteurs de Matadi nous adresse ce billet qu'il ' 
a reçu d'un noir qui ess.'tyait de lui tirer un <c bon » pour 
une pièce d'étotrc dont il voulait faire cadeau, à sa 1'emme 
<celle du noir). 

Voici ce billet: 

' 
Matadi, S. A. B., le 8-10-20. 

Monsteur Fernand, 
.1J.1onsfe11rl 

J'ai l'honneur de vou.f faire sat·otr que i'été oublier hier 
de vou.s dire pour me fatrc gavolr une plece de to/le et une 
mouchoir de téte comme B. P. atl maga8in D'Equatoriale. 
Donc 1e i·ous paveras 4 la fin i•ous savez vous méme fe vous 
pavré vous me faire B. p. wur une chose. Alor vous peu donne 
B. p. par c'est lvgre car te voudre avotr saii.s dam c'est ;01tr 
si 1Jossible Mo11sieur a plaisir que 1e vous 'Pricre de me faire 
sat'Oir sans. Pricre de me dire 4 C'<'st Moitsteur la qut été 
me vendu la costtme que saprtcas li vaut a samedi a vers de 
opre-mfd'I. Donc ;e iotendra lui pal/ a Dtmanche vers 5 1/2 h. 
du soir. 

Veu.mez agréer Mon.fleur que ma demande sera trouve une 
bonne i•aréponse. 

Datgnez recevotr mes vifs salutatton trés dt.sttnuuer votre 
devoucc aimable. 

M. S. 
Un type de style nègre. un « canon » finira par se for­

mer. Peut-être,blen que, dans quelques années, les artistes 
belges parleront congolais sur la scène comme ils parlent 
maintenant montols ou nvtrolUPn -~ . . 
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Une nouveauté sensationnell~ 

en chauffage au mazout l 

Le NOUVEAU BRULEUR entièrement automatique 

CALOREX 
des Ateliers H. Cuenod, Genève, régie automatiquement 
toute valeur désirée de la température, non pas par des re­
lRis 61ectriques ou par une s•ccession ·d'allumages et d'ex­
tinctions automatiques <si néfastes pour les chaudières>, 
mals d"une !açon absolument -progressive. 

Contrairement à Il\ généralité des appareils concurrents, 
ce brûleur est d'une robustesse à tot·te épreuve et cependant 
d'une souplesse et d'une précision Inégalées. 

11 s'applique sur toute espèce de chaudière de chauffage 
ceptral ou Industriel. à eau chaude ou à vapeur. depuis 
environ 8 m2 de surface de chauffe jusqu'aux plus grosses 
unil.és lndustt•lelles, 

Renseignements aux Etablissements E. DEl\IEYER, rue 
du Prévôt, 54, à. Ixelles. - Télépb. 45Z.'17. 

Le flamand devant les Flamands 
Sous lé régime hollandais, M. Barbanson, avocat notoire, 

plaidait deval'lt le tribunal de Bruxelles~ · 
- Mee:.~ter Bnrbanson, glj moct Nederlan~ch klapptr.. 

\ul dit le président. 
- L .. fit l'a:~ocat. 
- .Moisleur Barbanson, reprit le présl:lent en ex<'f:llent 

français. la loi vous oblige à plaider en nêerlanda.ts. 
- C'est bien, Monsieur le président; permett.!z un 

instant ... 
Et se tournant vers un de ses stagiaires, il lui d~mimda 

de lui procurer un dictionnaire. Le dictionnaire arrivé, 
l'éminent avocat le feuilleta un instant et commença.: 

« Mijnheer de président, ik vraag een koetshuis... » 
Ahurissement du trlbunal. 
L'avocat ayant imperturbablement répété sa phrase, le 

président se décida à lui demander en français ce qu'il 
voulait dire: . 

- Je demandé une remlse, Monsieur le président. J'ouvre 
mon dictionnaire, •c cherche « remise ». je trouve « koets­
huls » ... 

C'est encore quelquefois du même dictionnaire que se 
servent les traducteurs officiels. 

SKYS luges, patins, cha.usures, vêtements. équi­
pements. Sports d'hiver et montagne. 
V .A.NCALCK, 46, rue du Midi, Bruxelles 

Histoire wallonne 

Une vielle paysanne des unvlrons de Quiévrain se pré­
stnte au guichet de la gare. Elle est accompagnée de son 
petit-fils. Mais elle est si embarrassée et a tellement de 
préoccupations en tête qu'elle ne parvient plus à trouver 
le nom de la localité où elle doit se rendre: 

- Y m' !aurôt ln 'llllet, monsieur, demande-t-elle à 
l'employé. 

- Aïu dallé? (Où allez-vous?) 
• - Eh bél Figuré-vous qu'ed 'ne! sé pu! 

(Eh bien 1 Figurez-vous que je ne le s:i.ls plus.) 
- Ah! En' c'est ni toudl ml qui vous l' dira, dit l'em­

p~oyé. 

A ce moment, le gosse qui accompagne sa. grand'mère fait 
un bruit Inconvenant. 

- Qa, c'est s'té « pet » blé « rwé »! remarque l'em­
ployé. 

- Ah! C'est ça! fait la grand'mère. Ce djustenùn doûla 
c;ue d"mln va.! Bayé m6 é billet pou « Perwelz ». 

Et elle embrasse son gosse sur les deux joues, le gosse 
~f..UVeUrl 

1 

1 

Union Foncière et Hypothécaire 
CAPITAL : 10 MILLIONS DE FRANCS 

Siège social : 19, place Sninte-Gudule, à Bru~elles 

PRETS SUR IMMEUBLES 
Aucune commlssion à payer 
: : Remboursements aisés : : 

Demandez le tarif Z..29. Téléph. 223.03 

Dans la carrière 

Talleyrand est un de ces hommes du passé à qui l'on 
prête tous les mots que l'on veut mettre sous un haut pa­
tronage. En voici un qui est recueilli dans les mémoires 
du temps. 

C'était pendant un des ministères du prince. Un jeune 
homme fort distingué et puisamment recoinmandé solli· 
citait une place de secrétail'e d'ambassade. 

- Vous avez étudié l'histoire et la politique? lui de· 
mande Talleyrand. 

- Oui, monseigneur. 
- Très bien. Une place de secrétaire est vacante à la 

légation de Suède. Je vous la promets. 
Le jeune homme se retire en se confondant en remer-

ciemellts. -
Au moment où 11 allait sortir, le ministre le rappelle: 
- Un mot encore, monsieur. EteS·\'OUS heureux? 
- Hélas! non. monseigneur. Je n'ai jamais eu <;le chance. 
- Alors, monsieur, je suis désolé, mais il faut renoncer 

à. entrer daps la carrière. Je ne veux que des gens heu­
reux .. 

Talleyrand connaissait ses classiques • 

En secret 

chacun songe à rendre visite au bijoutier-horloger Chta­
relli. rue de Brabant. 125. Montres-bracelets et autres pour 
tous u:ages Bijoux or 18 k., articles pour cadeaux. fantai­
sies d~ con goüt. choix unique. prix sans précédent. 

Le français tel qu'on Je parle ... ·en Limbourg 
Un de nos lecteurs a reçu cette circulaire d'un fermier 

limbourgeois: 
vouie2-vous recevotr cttrectenient votre be1irre, prentz-le 

alors du fermier même. 
Celtti-ct vous enverra ctu beurre dont vous serez Jort content 

et nou' som.mi·s versuadés aue VOU$ 110Us enverrez r<!aulière­
m.ent vos ordre~. 

Nous ex]Xdtons contre remboursement depuis 5 - ~o -15 -
20 - 25 - 50 ka., tottfours au prix du. four, ir aualité JO /r. 
le !:a sans cngagcmi-nt. Coin.mandes cte 10 '/.:g. seront eni'O.;.ées 
franco. 1 

Les caisses seront Jwturées ou bien elles peuvent étre 
rcniouccs franco oarc Zcelhcm, 

Espérant, M., de recet'olr i·os ordres sitôt possible lesquelles 
nous re111pltro11s exactement, nous vous ol/rons ct,'avance nos 
mci/leur.t remcrc_tmcnts. ' 

Votre désir de . vivre heureux peut être réalisé 
Pour cela. adressez-vous aux Grands Magasins de Stas· 

sart, 46-48. rue de Sta55al·t, quJ pœsède les dépôts deis 
meilleurs fabricants du pays et le plus grand choix de mo­
biliers divers. Vous y trouverez tous les genres tant e11 
gros mobiliers qu ·en petits meubles de fantaisie ainsl que 
lustrerie, tapis. salol' bureaux et bibliothèques. objets 
d'art, meubles genre ancien, horloges. pendules. etc,. etc., 
le tout à des prix sans concurrence et de première qualité, 
garantis. Vente au comptant ML avec grandes facilités o.e 
pateme11t à pcrsonncs solvables. Vieille maison àe confiance. 
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Les dJcts de la femme de ménage 
- La fille du voisin est morte tlberluqueuse ... 
- Il parait que les Boches fabriquent beaucoup de bal-

lons digérables ... 
- Je suis été à un concert d'orchestre... Ça était beau, 

tu sais, madame. D y avait des violons, des basses, des 
trompettes, des tambours et d'autres qui jouaient des 
excréments que je n.e connais pas ... 

- Je suis été à. la Monnaie; on donnait Werther. Och! 
ça était trisse, mo.dame ... Il se tue, et quand on a entendu 
Je revolver, la femme a côté de moi a dit: « Och erm! » 
jVollà l'histoire de Wertber. Mol, on m'a dit que je devais 
'n)lr encore un plus beau... un drôle de nom... ça. s'appelle 
Madame Beuter/leut ..• 

PORTOS ROSADA 
lllAfiDS vms AUTHENTIQUES • 51. !LUE VERT& - BRlJXELL&HARITllE 

Reportage anglais 
Un fait-divers : 
Hfer, nous avon.t dté tdm.olM 4'tm 4f'ame a//rctJ.:1,, /ait 

siour glacer le sang tians les veines. 
Au coin de Clarck street, tui cocher, accourant c\ une 

cillure des plus raptde, s'est prdciptté sur une nom'rice char-
1111!e habttueizement de 11rome11er detu: petita enfants. Une 
oatli-'trop/>$ irTl!porable se serait iiroât«te A ce moment, .si, 
par bonheur, 14 nourrice n'a11ait eu Z'heUreuse i11spiratton IÜI 
laisser, ce ;ottr-ld, l.ea enfants d la maison. D'ailleurs, el!e­
" 1éme avait pu se réfttgier chez . un boutiquier votstn un 
«nstant avant l'arrtv<!e de la voiture. Enff.n, fl s'es~ trouvé 
qu'à cette minute, le cocher, se rappelant un f]apter ou.bité 
ohez lui, venait de tourner bride et s'élotgnait dam une 
direction opposée. 

San,, cet h.eureU3: concours ~ circonstances mtraculeuses, 
un pauvre père, une tendre mêre, des /rêres, des 3Œ'ltrs 
Hratent au;ourd'hut plongés dana le plus proJon4 désesvotr. 

Le paradis automobile 
n'est heureusement pas très haut ni très loin. En allant 
au 20, boulevard Maurice--Lemonn1~r. à BRUXELLES. vous 
y serez. Les Etablissements P. rLASMAN. s. a., dont la 
renommée n'est plus à faire, et qui sont les plus anciens 
et plus importants distributeur$ c' s produits FORD d'Eu­
rope, sont à votre entière dlsposition pour ~•fü!I donner 
t.ous les déta.113 au sujet des nouvelles « MERVEILLES » 
FORD. Leur longue expérience vous sera des i;lus pré­
cieuse. Tout a été mis en œuvre pour 1on!ler à leur clien­
tèle le maximum de garantie et à cet effet. un « SERVICE 
PARFArr ET UNIQUE » y fonctionne sans interruption. 
Un stock toujours complet de pièces de rechange FORD est 
à leur d1spositlon. Les ateliers modèles de réparations, 
118, avenue du Port. outillés à l'américaine, s'occupent 
de toutes les réparations de véhicules F-ORO. On \' rt>p?.re 
BIEN. VITE et à BON MARCHE. Nos lecteurs nous saurons 
gré de leur avoir communiqu{ l'adresse de ce nouveau 
PARADIS. La logique est: Adressez-vous. avant tout. aux 
Etablls.sements P. PLAS:\1.AN, s. a., 10 et 20, boulevard 
Maurice-Lemonnier, à Bruxelles, pour tout ce qui concerne 
la FORD. 

Histoire ~nive' 
Oette jeWle fille, Jolie et très libre d'esprit et d'allure. 

cravlssa.it à bicyclette une forte r~pe. 
vtnt à passer un Juif qui, pour la soulager, la ~sa jU&­

qu•au haut en tenant le vélo par la selle. Le julf n'en pou­
\'alt plus; la jeune ftlle, qui habitait non loin de là. entra 
Chez elle, oil elle fit repœer son compagnon. 

Lorsqu'il eut repris ses forces, la. jeune fille se déshabilla 
Oomplètemeot devant le juif èt lut dit: 

« Voilà, monsieur, votre récompense; YOua pouvez avoir 
de moi tout ce que vous voulez. it 

Et le juif répondit: 
..._Je voudrala avoir votre '9éto. 

Salles à manger, Chainbres à coucher 
Meubles de cuisine, • Meubles de bureau 
Louis VERHOEVEN. 162, rua Royale Sa•nts-Marie 

CREDIT ~; MOIS, Téléphone : 597.62 
Histoire de caserne 

L'adjudant de servic.-e interpelle un soldat qui paœe au· 
près de lut, une bouteille à la main. 

- Dis donc, toi, qu'est;..ce que tu portes là? 
- Une bouteille, mon adjudant. 
- Je le vois bien, bougre d'idiot ... Mais qu'~ qu'il 

y a dedans? 
- Du cognac, mon adjudant. 
- Et pour qui ce cognac? 
- La. moitié pour moi ey la moitié pour un copr.in. 
- Eh bien! donne-moi tout de suite la part du copa.ftl 

ou je te f ... dedans! 
- Peu.'< pas, mon adjudant... peux pas!... La. part du 

copain, c'est celle qui est au fond.-

LES CAFÉS AMADO OU GUATEMALA 
délicieux. 402, chauss. de W:aterloo, Ma Campagne. T. 783.60. 

Courtes, longues? ••• 

La querelle des jupes longues et des jupes courtes con­
tinue âprement. Les femmes se pa.ssionnent, plaident cha.­
leureusement pour ou contre rune ou l'autre. 

- Ah! dit cette Jeune personne d'un air sagace et rai­
sonnable, les jupes longues, quelle folle? Tant d'étoffe, tant 
de façon, on nous ru.:nel Naguère. avec quatre mouchoirs 
cousus ensemble, une femme était élégante à peu de frais ... 
No.<i pauvrtll3 maris, qui se tuent de travail, faut-il que le 
fruit de lem·s veilles passe en chutons et fanfreluches! 

- Bénis.sons, dlt cet~e autre, la mode nouvelle qui remet 
en honneur la féminité (Dieu! que la féminité est donc 
au goût du Jour!) Qu'un peu de mystère vaporeux nous 
enveloppe, ne croyer.-vous pas que nous y gainions en 
charme, en puissance, en grâce? Louons ces corsages aju!)­
tés. ces tailles fines et bien prises, et remercions le cid 
qu'on ne puisse plus nous confondre avec nos frères ou 
nos camarades. 

Ne croyœ pas trop ces jeu:ies femmes. De la sagesse, èe 
l'écononùe, de la « féminité » ou de la grâce, elles se 
fichent comme un poitson d'une pomme. Mals la vraie xal­
son de leur préférence est celle-cl: la première, dont le 
vlsa.ge est ordinaire et le buste médiocre, a des jambes de 
düesse, elle entend les montrer. L'autre, dont le part est 
splendide, le cou délié et le corsage plein, mals dont les 
chevilles laissent à désirer désire mettre en valeur ce 
qu'elle a de mieux, et voller pudiquement le reste. 

Les couturiers ont tourné la difficulté. Lie matin, on 
montre ses jambes; le soir, son cou, ses épaules et son doJ; 
l'nprès-nùdi? Mon Dieu! tout ce qu'on voudra. ... Comme Qa 
tout le monde est content ... 

- Ouais, grogne un mari, et nous? Croyez-vous que 
nous soyons très contents? ... 

- Oh ! vous, cher monsieur, clam l'affaire, cela. a st peu 
d'importance! 

MAmGR~R 
I.eTh6StoJke 

( ~ fait diminuer Uù 

. ~ } vite la veotrc, les 
.~ hanches ~t amln-

. · · cit la taille, aan• 
tntlgu.,, sans nuire.\ ta ennt6. Prix: Ofrancs, <laus toutes les pharmacies. 
Envol coutre maudat n fr. 80, ~m. notice expllcafüe, envoi gratuit. 
Phœrmaolo Mcndlalo, 53, boulevard Maurice Lemonnier, Br111ellea. 
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LE CHAUFFAGE CENTRAL 
AU MAZOUT 

LE PLUS MODERNE 

LE PL.US PERFECTIONNÉ 

44, rae Baucheret, Brux. - Tél 504.18 

'Avarice 

Un vieux professeur avare se présente au guichet d'Une 
pétite gare du Borinage. 

- Bruxelles, avec retour. 
- Quelle classe? Première, deuxième, troisième? 
- N'auriez-vous pas une quatrième? 
- Si, les wagons à bestiaux. 

Personne n'est surpris 

du succès qu'obtiennent les hommes qui prennent soin de 
leur personne 1t de leur toilette. Choisissez comme colla. 
borateur de votre succès, bruyninckx, cent quatre, rui: 
neuve, à bruxelles, chemisier, chapelier, tailleur, toujours 
à l'a1Illt des créations les plus rècentes. 

Motif de divorce 

On s:llt que les Américaines divorcent facilement. Comme 
elles ont le sentiment très vif de leur supér1orltè sur l'autre 
sexe, elles n'hésitent pas à briser le lien légal, sitôt que 
leur conjoint no leur montre plus les égards qu'elles esti­
ment leur être dus, ou qu'il se refuse à satisfaire leu.--s 
caprices les plus biscornus. Pour y arriver, t-0us les motifs 
leur semblent bons; un des plus prisés est celui de« cruauté 
morale » suffisamment élastique pour pouvoir dire tout ce 
qu'on veut. Une jeune femme de Chicago vient de trouver 
une raison de divorcer plus nouvelle et qui nous semble, 
à nous, pauvres arriérés du v1eux monde, pour le moins 
piquante: " Son mari, prétend-elle, embrasse moins bien 
que d'autres 1 » 

Que de comparaiso;is cela suppose 1 Et bien que le baiser 
soit, aux Etats-Unis, d'usage si courant qu·u passe, nous 
dit-on, pour !noftensif, cette tête de mari doit être bien 
singulièrement ornée. Mais que pensez-vous de la « cruaute 
morale » de la conjolt1te? 

l\IESDAMES'. exigez de M E R l E votre fourmsseur les 
cires et encaustiques 

Les rats 

BLANC 
- Avez-vous, Monsieur le pharmacien, un poison pour 

débarrasser ma maison des rats qui l'infestent? 
- Mon remède est infaillible. Seulement, ll faut le bien 

appliquer 
- Je vous écoute avee la plus grande attention. 
- Voici: vous attendez que tout le monde soit couché 

chez vous. c'est-à-dire que l'on ne fasse plus aucun bruit -
aucun, vous entendez - dans la maison. Alors, vous allumez 
une chandelle et vous ln. posez par terre, au milieu de 
votre cuisine. Autour de la chambre, vous faites des petits 
tas de grains em~oisonnés que voici : ils doivent avoir 
environ cinq centimètres de tour et un centimètre maximum 
de hauteur ... Compris? 

- Admirablement compris l 
- Vous frottez ensuite. sur le pavement de la. culslne, 

une couenne de lard frais; puis, vous vous retirer à pas.de 
loup et vous fermez à double tour la porte de la cuisine. 
n ne vous reste plus qu'à aller dormir. Le lendemain ... 

- Le lendemain? 
- Le lendemain, vous vous levez de bonne heure et vous 

vous rendez la cuisine, où vous trouverez des rats morts 

par douzaine - sl tant est qu'il y a chez vous beaucoup de 
ces rongeurs. 

- Vous êtes sllr, Monsieur le pharmacien, que ce re­
mède est radical? 

- Vous viendrez me le dire demain, après l'avoir essayé ... 
Le lendemain. l'homme dont la maison est infestée par 

les rats. rev1ent chez le pharmacien. Il a l'air penaud. 
- Eh bien? 
- Eh bien! Je me suis levé de bonne heure; j'ai couru à 

la cuisine et ... 
- Et ... 
- Et il n'y avait pas trace de rats morts. 
- Allons donc! 
- C'est pourtant comme j'ai l'honneur de vous le dire. 
- Voyons, voyons! Vous avez fait exactement tout ce 

que je vous avals dit! 
-Oui. 
- La chandelle, les petits tas de grains, la couenne de 

lard? 
-Oui. 
Le pharmacien réfléchit un instant; puis, a.vec une tran· 

quille a~surance: 
- Alors, ce sont vos rats qui ne va.lent rien ... 

Pas de paroles ... des actea 
Avec des modèles de série. Chrysler se classe, cette 

annêe, aux vlngt·•uatre heures du Mans; 1,.., 2- c.'ltf:JO· 
rie 315 litres, aux vingt-quatre heures de Spll.: l". ::?•. 3•, 
toute catégorie au-dessus 3 litres: aux vingt-<11•u~re hemrs 
de Saint-Sébastien: l". toute catégorie au-d-!S..,us 2 llt!"'S. 
prouvant à not•veau leur régularité, leur endurance et 
l'absence de tout ennui mOOilnlque. 

Garage Ma1estic, 7-11, rue de Neu/chatel. Tél. 764.40 

Momlier et l' Anglais 
Monnier trouva. un Jour son maitre. 
Un Anglais, rose et blond, l'accoste en pleine rue Vi­

vienne. 
- Mlourelce Hôtel? demande-t-11. 
- AI1 ! bon ... Vous demandez l'Hôtel Meurice ? ... Tout 

droit devant vous. monsieur. Suivez cette rue jusqu"à la 
rue Neuve des Petits-Champs; tournez ensuite à droite, 
puis à gauche; puis, une fois dans la rue Richelieu ... 

L'insulaire ouvrait les yeux, ouvrait la bouche, dans l'atti­
tude de la plus parfaite Inintelligence ... 

- Il r>A trouvera 'jamais, pense Monnier; Je vals le con· 
duire ... Allons, dit-il, suivez-mol. 

- Aoh, yesl répond l'Ingl!che. 
Et tout le long du chemin, Monnier parle et décrit les 

monuments, fier d'l!t.re Français. 
- Aoh, yest opinait le Britannique reconnaissant. 
On arrive à !'Hôtel Meur!ce. L'étranger salue son con­

ducteur, et, franchissant la porte, lui dit dans le plus pur 
idiome parisien: 

- Merci, épicier! 
C'était un artiste du Palais-Royal 

UN JEU 
DE FOOT-BALL-STAAR 

Cadeau agréable de Noël, Nouvel-An 
En vente : Grands Magasins et à l'Usine Staal', 

Chaussée de Ninove, 108. - Tél. 617.8'1 
Demandez catalogue P. gratuit. 

Monnier et les Peaux·Jlouges 

On montrait, r.u boulevard BoI".ne--Nouvelle, les Indiens 
Jowa.ys. Monnier veut assister à une représentation. Quand 
elle est finie. ll s'approche du grand chef, la « Pluie qui 
marche », essayant de lier avec lui un entretien par signes. 

La '1llm1que expressive de Monnier dut être fort intelli­
gible pour le Sfluvage, qui s'écrie tout à coup: 

- C'est mon nom que vous vouiez savoir? .. ~ Je m'appelle 
Moreil 



l+ 

POURQUOI PAS P 

Musique suisse 
Les Amitiés Selgo-SuJsses de Belgique <sous le Haut Pa­

tronage de S. E. M. Fred. Barbey, ministre de Suisse> or­
gantsent le samedi 14 dkembre, à 8 h. 30 du soir, en la 
Salle de l'Union Coloniale, 34, rue de Sta.ssart, un eoncert 
donné par Mme Greta Rumbell, cantatrice, et M. Jean 
Koella, pianiste, professeur au Conservatoire de Lau­
sanne. Au programme: œuVl'Cs pour chant de J. Dalcroze, 
J. Ehrhart, H. Suter, H. Huber, O. Sohoecll, G. Doret. 
A. Fomerod, P. Maurice, A. Honegger, F. Niggll, V. Andreae, 
H. Pestalozzi, L. Barblan-Oplenska. Œuvres ppur p1~ de 
B. Reymond, E. ~rey, A. Fornefod, H. StierUn-Vallon, R. 
Blanchet, R. Ganz, Location: Maison Fernand Lauweryns, 
a&, rue du Treurenbarg. Tél 297.8:1. 

PIAllQS VAN AARTFac~~~t~~~~::ent Ili 22-24, pl. Fontainas 

Langage popul;dre 

Voici quelquea mots d'un11 temme du peuplei 
- Mon mil.l'i souffre d'ompértte. n court tout le temvs 

au walter closède ... 
- Nous occupons un rez-de-chaussée. La propriétaire oc­

cupe le premier étage, e~ comme elle est impotente, elle ne 
descend jamais. de sorte que nous avons la réjouissance du 
Jardin ... 

- A la maison voisine de la nôtre, on construit une 
révérandab ... 

- C'est le cousin de sa mère qui a tenu l'enfant sur les 
fonts baptistemaux ... 

1• PO~LE DE CIMEY taf doublement 4conQr.i!qoe 
pulsqu'il brOle du charbon ir.dustriol à 325 francs 
les 1000 kilos et qu'il récupàre 65°10 de charbon 
par sa oombuation lente et •~mplètt. 

Poêlerie Ro~le-Deville 26, Pl. Anneassens 
vonto au Comptant et à Crédit 

Les recettes de I' Oncle Louis 

Riz pllaff 
Haohez un olsnon et faites-le boulllir au beurre, ajoutez 

un verre ou doux de rJ.z. Quand le beurre mousse bien, 
ajoutez s ou 6 verres de obuillon. Mettre au four et cuire 
vingt-deux minutes sans toucher au plat. A la sortie du 
tour, assaisonner et renverser le riz c:latlll une casserole 
chaude en ajoutant 180 ou 360 grammes de beurre noi­
sette. 

Le nom de baptême 
Berthe a cassé sa poupée. 
On envoie 1A 1 fill~ • en réparation au magastn où 1 on 

change les têt~ des bébés 1. 

Quelques Jours après, Berthe va chercher sa chérie, et 
comme le marchand ne réu~t paa à la trouver: 

- Elle s'appelle Marguerite, monsieur, dit Berthe. 

«Je fais la guerre 1 

TeUe .itait, en son lacontsme, la réponse du c Tjgre » 
qqand U voulait déîln1r ~s actes pend11ont la ruerre, et ®!'! 
d'aucun11 trouvJi\,!&At un peu tor!;s, 1.1\e.ls que la. viC)tQire fine.li' 
a justifiés. r, . ~ estoma<:.ll pa.ressemc, ne digérant pas, se 
font battre en brèche par l'apéritif c Oherryor », le seul 
donnant une faim c:te lou);l. 

AfJérlttl • Ohem/or 1. Gros: 10, rue Grlsu, Bruxelles-M. 

QUEL QUE SOIT 

VOTRE AGE 

LE 
DEPô1 CENTRAL D'HORLOGERIE SUISSE 

1. Ra• f>l•tt•.1tun, I - Bt'axdl•.1 
vous foUfllÎra. avec long crédit, une montre qui marquera votre 
dernière heure, moins cher que toutes les affaires similaires 
~ CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE 

A l'hôtel 
On attribue cette histoire au bon peintre Henri De Groux. 
Un jour, en voyage, De Oroux se présente dans un hôtel 

qut lut parait confortable. 
- Quel est le prix de vos ohambrllS? demande-t-n ~• 

gérant. 
- Cent vingt trancs au premler étage, cent tranes au 

second, quatre-vingts au troisième et ctnque.nte au qua.­
trième. 

- Merci, et excusez-mol de vous avoir dérang~, répond 
pollment De Groux, me.la vo~re hôtel n'est pas assez haut 
pour mou 

Faisons un beau rêve 
OuJ, faisone un beau rêve. Mais après, Il faudra dea 

réalités pour matérlallsor celui-cl. Rien n'est plus facile: 
rêvez de vivre dans un beau décor mobtller et visitez les 
galeries op de beP.c:k, 73, chaussée d'lxelles, les plus vastes 
etablissements à bruxelles exposant en vente les plus beaux 
meubles neutl! et d'ocoaslon aux prix les plus bas; entreo 
libre, articles pour cadeaux. 

F ables=expresa 
Ce b~ve monsieur Hlel aimait blen un bon verre. 

~foralitt: 
A ~e.lncre sans père Hlel, on triomphe sans boire 

? ? ? 
Assis sur la carte de Chine, 

'l'u la couvres de ton ... échine. 
Moralttd: 

• !l'Qn c 11ette » sur Z' Am. 
? ?? 

Le bo?l maitre d'école a perdu son. vofl11n. 
Par politesse, en noir, son hl;lblt, ll a teint! 

Moralité: 
Le maitre trop poll tetnt. 

??? 
Raspoutine, ivre-mort, à table, sômnolalt, 
Tandis qu'autour de lut l'ivresse s'allumait. 

Moralité: 
Tu dors, brut' russe, et l'rhum est c!ans les verres! 

? ? ? 
Devant un miroir de Venise, 

Une femme enceinte et en chemJsé. 
Riait de son embonpoint. 

Moralité: 
La mairie de son arrondissement! 

? ? ? 
Un financier françf\ls s'6tant t4·é des PRttes 

Fut pris, puis conclil.mné et puis mis en prison: 
Le pauvret, à présent, fabrique des savates. 

Mora?lttf: 
En France, tout ftnlt par des chausson.si 

AUT01\10BILES 

LANCIA 
Agents exclusifs : FRANZ GOUVION & Cie 
Z9, rue de la Pa.lx, 29, Bruxelles. - Têt, 808.lfl 
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A chacun son métier 
Achetez vos foyers, 
feux continus, 
cuisinières de marque 

• chez le Maitre Poêlier • 

G.PEETERS, 38-40, rueôe Méroôe, Btux.-Midi 
Il est cocu, le chef de gare ..• 

Dialogue-express entendu, en gare d'A ... , sur le quai, en 
attendant le banlieue: 

- Dis-mol, vieux, sais-tu pourquoi il est cocu, le chef 
de gare? 

- ?!?!. •• 
- Tu ne sais pas? .. Eh bien! c'est parce qu'il est 

eunuque ... 
- Eunuque? ... Comprends pas! 
- Puisqu'il est gardien de ses ralls ... 

Pas de partage 

Tous .eS avis sont unanimes sur les qualités incompara­
bles de la c1.1tbre hu!le « Castrol » pour moteurs d'auto­
mobiles, d'avions, rt.o L'huile « Castrol » est recommand~ 
dans le monde ~ntler ·1r les techciciens du moteur. Hiver 
comme •• é. l'huile c Ca.strol » est parfaite. Agent général 
pour l'huile Castrol » en Belgique: P. Capoulun, 38 à 44, 
rue Vésale, Bru.'lelles. 

Petit glossaire médico:bumoristique 
Alcool: Entrepreneur de transports... au cerveau. 
Biberon: Conscience maternelle en caoutchouc. 
Pléthorique: Prince du sang. 
Appétit: Commencement de la faim. 
Langue: Organe précieux logé dans un pa.lais. 
Négresse: Personne incapable de passer une nuit blanche. 
Convalescence: Lune de miel de la santé. 
Diabète: Ra.fftnement morbide. 
Indtgestion: « Triste retour des choses d'ici-bas ». 
Progres: Abandon des traditions. 
Perruque: Poil mobile. 
Reconnatssance · Valeur à n'accepter qu'à vue. 
Rides: Clca.trloes de la vie. 
Œil. Fourreau pour doigt. 
Homme: Etre pensa.nt. 
Femme: Etre dépensant. 
Hiver: Salson des thés. 
Rhumatisme: Avocat du mariage. 
Grippe: Maladie bête comme toux. 
Embaumement: L'art d'accommoder les restes. 
Orthopédiste: Redresseur du tors. 

THE EX CEL SI OR WINE. C°' concessionnaires de 

W. & J. GRAHAM & Co, à OPORTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

BRUXELLES TEL. 219.34 

Un comble 

T.S.F. 
llllllllUlllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllHllllllUllUllUlllUlllllll11 

Un nouveau cas de divorce 
Notre confrère anglais, Radio-Times, vient d'exposer à 

ses lecteurs un singulier cas de conscience. Une dame de 
Dublin lui a, en effet, demandé son avis sur une action en 
divorce qu'elle compt.e Intenter. Elle reproche à son mari 
de n'avoir plus nucuh égard •·;>ur elle et accuse le poste 
récepteur famll!al de lui avoir ravi l'affection et la ten­
dresse conjugales. 

L'époux, lorsqu'il rentre du travail, prend à peine le 
te~ps de changer de veston, puis se met à tourne1· les 
commnndes de son poste jusque bien tard dans la nuit. 

u Si encore, allègue l'épouse, il s'arrêtait quelques mi­
nutes pour écouter, pour me permettre d'entendre l'émis­
sion qu'il a. captée! Mais c'est bien ça qui 11ntéresse! A 
peine a-t-11 identIBé un émetteur que le voilà reparti en 
cha..~e. » 

Aussl la brave dame parle-t-elle de divorcer. 
Ils en ont donc aussi de ce calibre, en Angleterre?·-

Du tac au tac 
A une représentation, le p:.ibllc mécontent d'un artiste 

hu<i, sltna, puis un spectl\'Oeltr jeta une botte de foin sur la 
scène. · 

L'acteur, sans s'émouvoir, di;ua la. botte, étendit le foin : 
- Messieurs, vous êtes serv:s, dit-il en se retirant. 

Votre rêve réalisé .. : par 

Européen Six « G, S. » 
COMPRENANT: 

1) Le poste en coffret de chêne ; 
2) Un cadre « Itax » à quatre enroulements ; 
3) Une lampe « Blgrille » Radio-technique » ; 
4) Cinq lampes « Trio-Tron » ; 
5) Un accu 4 volts « TUdor » 42 A.; 
6) Une batterie 80 volts « Tudor > ; 
'1) Un dlfluseur ; 
8) Un tableau d'étalonnage ; 
9) Une instruction complète ; 

10) Une garantie de deux ans. 

2,200 francs au compta.nt 

ou } OO à ln. commande et 24 mensualités de 105 fr. 
Tout le charme de la Radio par les récepteurs 

C. C. R. E., 157, rue Masui 
Le comble de l'ironie? Magasin et exposition: 
Otfrir à. un nègre une boite à musique qui ne joue que 71 B BRUXELLES 

l'ouverture de la Dame blanche. , rue Otanique -
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Aimez.vous la musique?... SI oui!. .. 

ven~:a~~erMARCO-SIX à RADIO-FOREST 
154-156, chaussee de Bruxelles, Forest, tél. 426.250 

Trams 53. 54. 74. 14 
L'appareil comp1et: 2.850 fr. On accepte les Bons d'achat. 

Histoire juive 
Le jeune Nathan a emmené sa camarade Rachel au ci­

néma. Soirée charmante. A la sortie, il pose cette devinette: 
- Rachel, quelle di1Iérence voyez-vous entre un autobus 

et un taxi~ 
Rachel réfléchit un instant, puis: 
- Mon Dieu, N!\than, je ne vols pas ... 
- Et bien! si vous voulez, nous prendrons l'autobus .. : 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS OHEROHEZ 

Y-ente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxelles 

A Cbarlenvet 
Lu vLx malsse d'escole demande à ln gamin: 
- Aimer. quêe tlmps «:>st-ce? 
- Si d'jos rcsponds, dls-tl l'gamln, no n'sarous pu d'a.c-

courd. 
- Pouquë ça, hon? 
- pasquet pour vous c'est l'timps passet. eyet pour ml 

c'est l'tlmps à v'nu ... 
' 

SEUL 
LE RECEPTEUR 

NORA RÉSEAU 
PUR SIMPLE ET SELECTIF 
PROCURE ENTIERE SATISFAOTION. 

Chez votre fournisseur ou chez 
A & J. Draguet. 144, rue Brogn!ez, Bruxelles. 

Les dernières d' Alphonsine ..• 

- Le médecin a dit qu'elle avait frôlé une fieurésle ..• 
- On a eu des œufs toulllés pour manger à midi ... 
- Je vous assure qu'avec un diner comme ça, votre ven-

tre va en voiture ... 
- J'ai été tellement saisie que j'ai senti les ongles de mes 

doigts de pied qui crollalent ... 
- Laatste ntews, Zaw1z...tennis: est-œ que je sais, moi? Ça 

pique pas si étroit, n'est-ce pas? 
- Mol, je ne vais plus à la mer depuis que j'ai entendu 

parler des rats de marée: j'ai si tant peur de ces bêtes-là! 
- On m'a recommandé de Ure Rue Blaes de Victor Hugo. 
- J'ai acheté des vases de chèvres pour ma salle à man-

ger et un bronze de 80 kilos pour mon salon, qui représente 
une lutte de radiateurs romains ... 

- Mon mari, il sait boire comme le tonneau d'Adélaïde ... 

CHRYSO-RADIO 
4, rue d'Or. - Tél. 237.93. 

Uit 't land van W aes 

Ne ermen du\'el is duud. 
-Van wada is hij geston-en ? vraagt er ien van iijn 

kennissen . 
- \Yel, hij i& gestonen, omdat hij zu enn waa dat hij 

nie kon leven. 

N'achetez pas de poste de T. S. F. sans avoir demand6 
le catalogue de' mervellleux appareils 

Ribcfcna 
BRUXELLES - 85, RUE DE FIENNES, 85 - BRUXELLES 

Fable express historique 
Ixe, je reconnais que tu avais ralsont 
Je paye une tournée! Allons, verse fiston! 

Moralité: 
Verse, hein! j'ai tort. lxe ... 

Définition 
Cidre: Le serrement du jus de pomme. 

Radio· Galland 
LE MEILLEUR MARCHE DE BRUXELLF.8 

UNE VISITE S'IMPOSE 
8, rue Van Belmont (place Fontalnas) - Envoi en province 

Annonces et enseignes lumineuses 

Le Samedi JO Novembre, Dt111anc1te l•r et Ltmdf ! Décembre, 
aura lieu dans mon ttablûsemcnt une 

GRANDE KERMESSE AUX BOUDINS 
Comm!) par le passé 1'11 mettrai tous mes soins, par eufte 

desquels facqtdeTs cl1aque fols un renom plus brillant grdce 
au:& mets succulents et au:c consommations de tor cil.oiJ: qui 
11 sont servis. 

Dans l'espoir de votre agréable vtslstte qui m'a t01Jfoun fort 
honorée, 1e vous présente, M , mes saltitattons les met1-
1e1,rcs. 

Le propriétaire de oe café doit être candidat à. l'Aca­
démie ... 

la garantie de qualité 
pour l'amateur de T.S.F. 

la marque 

PLUS D'f to,ooo APPAREII.5 
OlvDOLl!vA ET SUPERO/\iDOM 
L/!vA SONT ACTUELLEMENT 
EN USAGE EN BELGIQUE. 
PREUVE. .INDISCUTABLE DE 
LA V A LEUR DES POSTES 
RÉCEPTEURS S.B.R. 

176, rue Blaes. - Tél. 202.8'7. 
2, rue Wayez. - Tél. 656.92 

ranaolgnomonl11 ol démonstrations 
dana toutes bonnes mal1ona de 
T.S.F. et à la Soolélé Belge Rndlo· 
61ootrlquo. 30. rue de Namur 

• 

AMPUFICATEURS ALIMENTA~~~~::: 
MEUBLE CRENE : 4,850 francs 
AUDITIONS PERMANENTES 

,, 

Bruxelles 

l 
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U existe on haut-~arleur ''Hélios" ~our tout usage: 
•Hélios »-Salon pour poste de T.S.F. . 380 francs 
• Hélios • de luxe, moteur à 4 pôles • • . 600 • 
• Hélios »-Dynamus, la perfection • • . 950 • 

Bn Tente dan.s toutes les bonne.s mnison.s 
Pour renseignements et pour le gros : 

Léon THIELEMANS, • LAEKEN 
'Quelques pensées 

Du dernier livre du comte d'Arschot, chef du cabinet 
d11 roi: En songeant le wng des routes, ces quelques pen­
ailos: 

- Les dissensions, môme a.pai&ées, entre parente ou 
usts sont comme des habits raccommodés. On voit toujours 
Ir. pla.oe de l'ancienne déchirure. 

- La tristesse du pauvre est toujours plus vraie que celle 
d1l riche . 

• ,.... Ce sont les vices des femmes qui font le succès des 
Jwmunes. 

- Le monde? Deux moitiés, dont l'une ne fait que s'oo­
auper de l'autre. 

- Ce qu'une femme vratment belle et adulde doit mé­
priser les hommes! 

- On est toujows fou aux yeux de ceux qui ne vous 
comprennent pas. 

- n y a de l'enterrement dans la solennité de certains 
ma.rtagea. 

LE POSTE DE T . S. P. 

RADIOCLAIR 
CHANTE CLAIR 

U, Nouveau Marché-aux-Qrain1 Tél. ioa.2ô 

?1·,'/ .. ~·;f. , . . . 
'·' . , .. 
1 ' ~· 

RA.Df9Çl~R 

Installntlon complète de tout premler ordre : UOO francs 

Suite au précédent 

- Lea boutiquières prennent en peu, de temps la figure 
de leurs marchandises. 

- Avoir du tact, c'est avoir des nerfs dans autrui. 
- Le regret est le remords du bonheur. 
- L'art de commander, c'est savoir demander avec grâce. 
- La vertu des femmes, ce n'est sauvent Que la discré-

tion des hommes qui les ont almées. 
st pour finir, cet a.phorisine-cl, dont l'auteur fournit 

l'exemple en même temps Que le précepte: 
- Pour bien écrire, écrire vrai, U faut beaucoup vivre, 

vivre le double ~ ceux Qui n'ont rien à faire, vivre sa Vie 
et celle de ceux-là. 

- Les peuples jeunes ne voient que ce qu'ils ont à ga­
per, les vieillea nattons oongent à ce Qu'elles ont à. perdre. 

- Parmi tant de gens à qui nous prodiguons le titre 
d'ami, la. plupart le sont assez pour nous dire bOnjour. 

- Mieux vaut se survelller bien portant que de se soi­
per malade. 

Vous qui vous intéresse% 

l un poste de téltpbonle sans ftl do gra.nde cluse. ne man· 
auez pas d'enbendre les fameux rècepteors de l' 

AMERIC AN RADIO of U. S. 
ns forment un ensemble de perfections techniques, 

Inégalé à ce 'our. Pureté, puissance et sélectivité incom­
parables. Nombreuses référence11. Facilités de paiement. 

BELGIAN-SELECT-RADIO 
98, ch. de Haecht, Bruxelles. Tél.: 576.48 

Nos cadeaux: Noël, Nouvel·An 

Pour cette fête, nous oflrons à t.ous acheteurs quelquea 
derniers modèl<>s avec réduot!on de 40 %. 

Visitez d'abOrd quelques maisons de T. s. F. et après venez 
voir et entendre et voua serez convaincu. 

Vlano-Spêcial-Réclame 
complet en ordre de marche, au prix de 2.650 f~e& 

Vlano-Ecran·Combiné 
T. S. F. et Phono. Merveilleux ensemble. Conu>let en ordre 
de marche, poar 3,150 francs. 

Vlano-Orchestre type 930 
Ce poste n'a. pas un rlval pour son prix et sa qualité. qul 
diffuse une sonorité et une clarté Inconnues jusqu'à ce jour; 
c'est un plaisir pour vote bome, même pour ca~. etc.; tous 
conçertii européen$. Garantie 3 ans. Une audition vous con­
vaincra : de midi à 8 heures, 54, rue Théodore Roosevelt, M. 

Perruque 

Lucien Guitry devait jouer Charles IX. 
n s'en fut es.5ayer une perruque chez le coiffeur du 

théâtre. 
- Tirant sur le eMtain? demande le dit coiffeur. 
- Non, r6ponc:Îlt Guitry, tirant sur le peuple. 

PUR.ETE, SELECTIVITE, l\ION'l'AG~ SPECIAL 
Vienne et Milan pendant Bruxelles. Production 1930. Notre 

SUPER-RADIO-SELECT A 
sL't lampes E'hilips, accus Tudor. Cadre « TRIGONIO 1, 
ébénisterie acajou massif Diffuseur de choix. Une notice . 

.Prix : 2,751> friu1ca. - Sur secteur : 3,500 fr:uica. 
CRJ:;DIT ·COMPTANT 

RADIO-CONSTRUCTION, 423, ch. d'Alscmberg, Bruxelles 
Téléphone : 410.64 

Le vrai collectionneur 
A ce diner dans le grand monde, un peintre se trouve 

placé à côté de la femme d'w1 collectionneur, dont la col­
lection change souvent. 

- votre mari s'y connaît vraiment très bien en pein­
ture, dit le peintre pour entrer en conversation. 

- Oh! oui, répond la dame qui est saint-jean-bouche­
d'or, quand U achète un tableau, U volt tout de suite à 
qui U pourra le revendre ... 

ALLEZ VOIR ET ENTENDRE 
AU SALON DE L'AUTOMOBILE 

LE SCARABÉE D'OR 
T. 6, F ET PHONO COMBINÉ 

DERNIER CRI DE LA TECHNIQUE MOI:>~ 
STAND no 620 STAND n° 620 

Le groupe intemotional de Bruxelles 

Lundi 16 décembre, à 8 h. 1/2 du soir, en la Salle de Mu­
sique de Chambre du Palais des Bea.ux-Arts, deuxième 
séa.nce des cinq concerts d'abonnement donnés par le 
Groupe "l:::trumental de Bi ..... elles <Germaine Bchelllnx, Ed· 
mond Bouquet, Gaston Jaobs, Marcel Rassart), avec le con­
cours de son orchestre et d'une chorale de dames. Au pro­
gramme: Concerto Groaao de Haendel; Concerto bnQde­
bOurgecl.8 de Baoh; Chants pour voix de femmes. cora et 
harpe da Bra.hms; Ohant Paatoral pour voix de femmes, 
quintette à cordes, piano, harpe et tlû.te de J. Jongen; Dan· 
ses pour orchestre à cordes de Rameau; Divertimento de 
Mozart; Allegro Appasslonata pour alto solo et orchestre de 
J. Jongen csoua la dlreetlon de l'auteur>. L'orchestre sera 

,dirigé par M. Fernand Baesens. Loc11itlon: M~ison Pernand 
Lauweryns, 36, rue du Treurenberg. Tél: 297.82. 

• 
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LA MEILLEURE VALEUR 
POUR VOTRE ARGENT 
6 & 8 CYLINDRES 
12-20-32-40 C.V. 

min vo 
AGENCE DES AUTOMOBILES l\UNERVA 
RUE DE TEN BOSCH, 19-21 - BRUXELLES 

Le Caviar et· les Escargots 
Noris avons raconté dans un de nos derniers numéros la 

première conjonction de notre vieil ami le docteur Bran­
quart, alors étudiant, et du ... cai;iar. Ce souvenir nous 
vaut l'amusante lettre qui suit: 

Chers an:üs, 

Votre correspondant n entendu quelque chose à propos 
d'une histoire de caviar, u1a!s il ne sait ·pas bien quoi... 

Il est exac. qu'à l'occasion d'un examen réussi, j'étais 
passé au Peuple chercher un compa~on de rigolade et 
que l'on m'y prêta Eugène Brognlez, alors rédacteur en 
chef de la quatrième page. celle des annonces. 

Vers les dix heures du soir, nous échouons aux Trois 
Suisses. Aux colonnes de ce somptueux établissement, se 
balançalent des pancartes sur lesquelles on lisait : << caviar 
de Russie, 75 centimes la portion ». 

Ça te c'Jt quelque chose, Eugène? 
- J'en raffole 1 
- Garçon, un caviar pour deux!. .. 
C'était au temps bénl du plat pour deux à soixante-quinze 

centimes. 
Le garçon revint avec, gros coin.me un dé à. coudre, d'une 

mixture ressemblant com1"le deux gouttes d'eau à des œu!s 
de saurets enrobés dans une mayonnaise. 

Nous attendions, comptant bien que « ça », c'était la 
sauce: nous attendton:: le plat de résistance, nous figurant, 
car nous étions aussi fem~s !"un que l'autre, que le reste 
allait suivre dans les proportions où l'on servait alors In 
morue, le cabillaud ou le stockfish. 

Et comme cela ne venait pas. l'un de nous - ce doit être 
Eugène, soyons modeste ! - héla le garçon : 

- Et le caviar, garçon? 

- Il est là, monsieur, fit-il en désignant d'un index sa· 
vant le modeste cône de sauce aux œufs de sauret, dont 
la base aurait clifficllement couvert la surface d'une « me.s­
toque » française. 

Je vous laisse à penser la tête et la jub!latlon dea deux 
ahuris. 

Mais Brogoiez, qul en avait à revendre, en profita pour 
en conter une autre. Si vous saviez comme 11 contait, ce 
diable de Brogniezl 

Sollicité par un camarade ouvrier graveur qui venait de 
s'installer, il l• · avait gentiment passé quelques commandes 
de clichés. 

1'.Jh beau jour, sur le coup de midi, nos deux amis se crol· 
sent au boulevard. 

- Bonjour. Et>gène! Content de te voir! Tu vas me falre 
le pla!slr d'accepter à. diner; tu es un brave type! 

- Ça n'est pas de refus ... 
Et les voilà face à face au Saint-Jean ou au Joseph, je 

ne sais plus au juste. 
Mals ce que je sais bien, c'est que là aussi 11 y avait des 

pancartes; seulement on y lisait: « Escargots de Bourgo­
gne, 75 centimes la douzaine ». 

Quand je vous disais que cela S!! passait dans le Paradis 
terrestre l · 

Désireux de traiter son bienfaiteur dans les règles de l'art, 
11 essaya de deviner ses goûts et crut remarquer que ses 
yeux s'arrêtaient avec complaisance sur l'écriteau des 
escargots. 

- ru aimes les escargots, Eugène? 
- Out, mon vieux! fit l'autre, de l'air du monsieur cr·J 

ne mange que cela. 
- Garçon, deux douzaines d'escargots 1 
- Bien. m'sleu ..• 
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CREDIT A TOUS 

COMPTOIR GENERAL D'HORLOGERIE 
Et vo!cl nos deux lou.sttcs en face des be,,tio!ea escortéea 

d'une tntru.mentat!on aussi bizarre que totalement inconnue 
à leurs yeux plébéiens. 

Alors, Eugène eut un trait de génie: 
- J'en sais une bonne, mon cher .•• Olp6td1 Fabrique Sul- Foumlueur aux Chem. de Fer, Postu et T6léaraphe. 

&03, boni. Maur. Lemonnier, Bruxelles (l\lldi). - Tél 207.il Et le voilà parti, racontant, racontant et jetant de teinlJI 
en temps des regards furtifs dans la salle. 

1 
Quand il eut ftn1 et que l'autre eut prl.s le temps de se 

remettre, il dit: 

- Et celle-cf, Eugène, la connais-tu? ..• 
Quand 11 l'eut dite. Eugène se tirebouchonna ... mais per­

sonne, hélas! ne mangej\it d'escargots dans les environs. 

DEPOIS QUINZE FRANCS PAR MOIS 
Tous genres de Montres, PendUles 61; Horloges 

Garantie de 10 à 20 ans. - Demandez catalogue gratuit. 

Alors Eugène ge résigna à en sortir une « supérieure >, 
à laquelle le compère riposta par une sursupérieure! St 
bien qu'ils y seraient peut-êtra encore si l'un des dewc 
numéros, aux portes de l'fnan!tlon, n'avait fini par avouer: 

- Mats Je ne sais pas comment on se sert de cœ bidona­
là, rnoll 

-:;: t::::~. 
p~ or,t»itztée 
"ÎHidli.tm, 111.UiuU 
et h#'nhN,•-•-"' 
r~:;.;4~"" 

EN VENTE PARTOUT 
........ " ... 

f'!Al!lt.TODO.,c·..,1_. 
blO&UllUllVI•~ 

- Mo! non pl113! répondit l'autre. 
Ne trouvez-vous pa.s que celle du caviar est de Ja petite 

bière à côté de celle-ci? 
Amitié& 

René Branqua,rt. 

CINQ MINUTES D'HUMOUR 

La sci:nce ne chôme jamais 
Dans tous les laboratotrea du monde, à. toute heure d1l 

jour et de la nuit, des savants jeunes ou vieux, mal payéa 
tou.s, penchés sur des tnlcroscopes, des éprouvettes, des 
cornues ou des tours, se livrent à la recherche de l'in· 
connu et travaillent, sllencieusement, au bonheur du genre 
humain. 

Déjà, nous leur devons tant de choses que nous ne leur 
en serons Jai:nais assez reconnaissants. 

Ils ont transformé, petit à petit, notre pauvre terre et 
notre pauvre vie. 

Ils ont accompli de véritables !tl.1racles .•. 
.Aujourd'hui, gràce " eux, on met la matière d'tm oœut 

da.na une botte. on condense le laib, on réduit un déJeuner 
aux dimensions d'Un d. à -coudre et on perpétue dans les 
!flaclères des troupea~ morts. 

La machine confectionne des habits et des go<Ullot.s IUl' 
mesure. 

La chimie fabrique de la sole, du ltnge en papier et c 
celluloïd, des fourrures précleUBe8 en poils de chat 011 de 
lapin. 

i 
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n y a des pilules, des drogues, des comprimés, des vac• 
cins, des appareils vibrateurs qui guérissent toutes le:s 
maladies connues et même celles qui ne le sont pas, qui G • 
donnent du ventre ou le résorbent, qui font repousser les ratu1tement 
cheveux sur les éamoux les plus incultes et sw·gir des 
dents sur les gencives les plus désertes, qui rendent la 
vue, l'ouïe et l~ jeunesse à ceux qui en sont notoirement au choix 
dépourvus. ' 

On découpe une créature de Dieu comme un contre­
filet; on lui enlève la rate, le pylore, les amygdales, le$ 
bras, les jambes, tout ce qu'on veut. 

On tourne, on sculpte des membres (le bois, de caout­
chouc, d'ébonite, de nickel, que sais-je encore! 
Il y a. des maisons de cent cinquante étages, des ascen­

seurs express, des trottoirs roulants, des distributeurs auto­
matiques de gaz, d'électricité, d'eau chaude, de désinfec­
tants. 

Les moyens de transport touchent au sublim~. 
On peut aujourd'hui, grâce a l'i:viation. tomber du ciel 

et gràce à la navigation sous-marine rester au fond de 
l'eau jusqu'à la consommation des .:lècles ... 

On peut, grâce à • automobillsme, entret· dans une vitrine 
sans sonner. renverser des ré1erbères, de$ !>Ornes postales, 
des arbres, des barrières de passa.ges à niveau. se tuer 
sur le ;oup sans dou1eur. tuer autant de passants qu'on 
le désire, même su, les trottoirs. 

Par la vertu des ondes. des galènes et des lampes, la terro:. 
habitable est devenue comme une gran(ie salle de concert. 

La musique J. envahi les solitudes glacées de l'Alaska. 
du Groenland, les sommets sinistres du Thibet, les steppes 
les plus lointaines, les iles les plus perdues et le cœur 
ardent de l'Afrique. 

Le Lapon, le Cafre, le Patagon, le nègre Papou, le Ca­
naque s·endonnent aux accents de la musique classique, 
de la musique légère ou des conférences sur la culture des 
radis noirs ou des potirons. 

Tout un oi;éra s'inscrit sur un disque et s·exécute avec 
le bienveillant conc?urs d'un pick-up. 

Le cinéma vous transporte à travers le monde ou la 
féerie. Il a créé des images vivantes. Et voici que mainte­
nant elles parlent et chantent, ces Images. 

On téléphone d'un continent à l'autre. 
Les montagnes sont trouées comme des fromages de 

Gruyère pour lals.5er passer les tl·ains et des ponts vertl· 
gineux ont eté jetés au-dessus des abimes.· 

L'art mUlénaire du massacre a atteint l'apogée. 
La science a réalisé des bombes snblimes. des gaz mer­

veilleux qui rendent fou ou aveugle. Elle a imaginé des 
torpilles Impeccables et des e:q>losi!s à hurler d'admira­
tion ... 

TouL cela n'a pas refroidi son zèle ni apaisé sa soif de 
recherches. 
Ap~ès l'air, la terre, l'océan, elle entreprend d'exploiter 

maintenant l'espace interplanétaire. 
Il y a. un Jambon à parier qu·cne y réussira. 
Dans quelque temps, le professeur allemand Oberth va 

lancer ses premières :Jsées. Après quoi, si les essais sont· 
concluants Cet Il y a des chanées qu'Us le soient) il lan­
cera son grand projectile, qui s'en ira naviguer à soixant.t> 
mille rnètres de hauteur, pour redescendre Dieu sait où, 
en parachute ... 

En attendant d'atteindÎ-e les étoiles, Oberth compte uti­
liser ses fusées de 30 kilos pour le transport des lettres 
et 'des cnrtes postales d'Europe en Amérique, ce qui pren­
dra une bonne heure. 

Plus t:ird, il verra à envoyer des passagers. 
Ce sera bien commode pour les gens qui veulent cnanger 

d'air et pour les financiers qui ont fait un trou dans la 
lune. 

1000 Phonographe~ 

1000 Postes T.S.F. 

• 

A TITRE DE PROPAGA..'IDE 
AUX .:\llLLE PnEMŒRS LECTEURS 

qui trouveront la solution du rébus cl-dessous 
et se conformeront à nos conditions. 

. Il faut remplacer les points par les lettres 
manquantes et trourer le nom de trois villes 
belges: 

G 
L 
N 

.. , .. 
E 
M 

D 

.. 
Em·orez d'urgence votre réponse, en dé­

coupant cette annonce et en joignant une 
enveloppe non-'l.imbrée portant votre adresse 

aux ET,\BLISSEi\IEi-.Ts (( INOVAT » 
CS:?rvice 161) 

38, rue du Vieux Pont de Sèvres 
BILLANCOURT (Seine), France 
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lit &RACBLST A A. /\\URi 
CHEZ TOU~ LIU' ION~ HOllLOGIA~ • 81JOUT IER( 

Lessiveuses / 

"Gérard" 
(Brevetées) 

•··· ·•····•··················· 
Noa apldalit4a t 

Lm1rem1 mlumeimt t 11 malo ; 
lasstmses t 11 main et à l'6ltctr1c1te; 
Bmttartea oro1aa1ru à l'füctllcllé ; 
rmhes came et ra·uco aor titi ro1t1 
:mhes lou1 catYr acr titi lo&te; 
Tordauw orennu chol1 

........................ ...... 
31 32c rue Pierre De Co~to·, Broielles·Midi . Tél. 445.46 

• 

' 
Propos d'un Discobole 

Si je dis que J'adore les Russes, il ne faut pas m'ac­
cuser de bolchevlsmo: Je parle des musiciens et des chan· 
teurs. Quels admirables artistes! Tout de suite, Je. désire 
mettre hors t'e pair une plaque POLYDOR: Dans les Step. 
pea de l'Asie centrale C686005), la page magnifique <b Boro­
dine, confiée à l'orchestre Lamoureux, classique au con­
cert, mérite de figurer dans la collection de tous les disco­
phllès de goût. La puissance d'évocation du maitre russe 
est magique. D'ailleurs, Je ne vai: pas me donner le ridi-
cule de découvrir Borodine! · 

Et voici des chœurs. Deux cha1i$ons IJ1'fmitives Cc Chan • 
son de Noël » et c Je n'accuse personne li) <D 19219), 
ch1tntées pour COLUMBIA par les chœurs mixtes fle la 
chaJ)élle ukrainienne Doumka. Ces dèux petites pièces 
sont charmantes de rythme, de couleur. Leur exécution 
est parfaite et l'on peut en dire tout autant de Doudarik, 
chanson populaire, d'une autre chanson de Noël et d'un 
chant des voituriers <D 19218, COLUMBIA) exécutés par 
les mêmes artistes. 

Pendant que j'en étais aux <.osaques, j'ai voulu réenten­
dre l'inoubliable chant des Bateliers de la Volga (ODEON 
A 165121) qu'un film ftt connaitre, voici quelques années, 
llu grand public. La poignante nostalgie de ce chœur a 
encore agl avec toute sa puissance sur ines amis et su:r 
inol-même. 

? ? ? 
Le Werther de Mft&Senet est l'une de ces œuvres qui ré· 

slsteront peut.être le mieux au temps. A la scène et au 
phono, la musique porte encote. Tous les ténors de quel~ 
que réputation s'y sont attaqués. Les hasards du choix 
m'amènent auJot:rd'hul à citer deux disques portant les 
mêmes Passages. LA VOIX DE SON MAITRES CP 808) a 
confié son enregistrement à M. Vezzani, tandis que ODEO?of 
CXX 123615) demandait le concours de M. Di Mazzel Je 
préfère, s'il faut me prononcer, la voix de ce dernier; mais 
si je fais entrer en compte l'accompagnement et l'expres­
sion, j'incline vers le premier disque. 

?? ? 
Deux bonnes pièces d'orchestre, bien écrites, pittores­

qui;s et pleines de mouvement, Lanternes iaPonaises . et 
térénade ch.tnolse CP 9460 PARLOPHONE) forment m. 
disque excellent. Cela, avec quelques disques comme la 
Valse des alouettes et Danse des amourettes (VOIX DE 
SON MAITRE B 3098), comme La Paloma, d'une exécu­
tion très h abUe et t rl!s variée, qu'accompagne le fameux 
0 sole mio <VOIX DE SON MAITRE EX 42) peut former 
un compar~iment spécial dans vos rayons. Vous serea 
heureux. de temps à autre, de vous distraire en écoutant 
une musique st1ns prétOntlon et, somme toute, pas ~ésa.­
gréable à certains ~outs. 

? ? ? 
J 'en dirai tout autant d'un bon disque BRUNSWICK 

(4318) qui nous offre A klss in the d.arlc et Nola; j'ai pointé 



POURQUOI PAS t 

cette plaque parml beaucoup d'autres, dans le genre VU' 
et facile. Je dis facile et non vulgaire. 

De même, che:: ODEON, une plaque amusante. n s'agit 
d'un si!fleur. Quand un éditeur me propose des machins 
comme ça, en général, je me méfie et je décline l'offre. 
J'ai fait un essai - et j'ai emporté la plaque, car c'est 
un siffleur extraordinaire. n siftle à merveille, accompa­
gné au violon, le classique ~ouve11ir (A 165128) de D,rla et 
une piécette Nightingale Song, autrement dit: « Chant du 
rossignol ». Si j'osais introduire un nouveau personnage 
dans ces brèves notes, je confierais au lecteur que mon 
chien - encore qu'en dépit de cette étiquette célèbre-il s'in­
téresse peu à mes distractions phonographiques - n'eut 
pas entendu les premières notes du &iflleur-rosslgnol, qu'il 
dressa.les orellles: surpris d'abord. 11 vint flairer la boîte 
mystérieuse. Il s'était laissé prendre à l'Îmltationl Je n'in­
vente pas un mot. 

L'Ecouteur. 

Tous les disques mentionnés cl-dessus et d'ailleurs les 
nouveautés de toute marque, ainsi que les derniers modèles 
d'appareils, sont en vente chez Schott Frères, 30, rue Saint­
Jean, cabines d'audition. CrédU sur demande. 

LE BOIS SACR~ 
Petite eb11onique des llettires 

Une nouvelle revue critique 
-On publie trop. C'est une vél'ltable inflation littéraire. 

Pas moyen de s'y reconnaitre dans cette brousse de romans, 
de biographies, de livres documentaires ou pseudo-docu­
mentaires. Dan: de parellles conditions, rien de plus utile 
qu'une revue comme celle qui vient de se fonder à Paris, 
sous la direction de M. Pierre de Lescure, avec la. colla· 
boration d'un grand -:ombre de gens de lettres et de spé­
cialistes connus dans le monde des lettres. C'est la Quin-
2<line critique. Tout ce qui parait dans la quinzaine en 
fait de livres ou de revues intéres.sants ?st méthodiquement 
classé et Impartialement analysé. Rien de plus utile à qu1 
conserve encore quelque curiosité pour la vie intellectuelle 
de son temps. 

.. 
« Le Métro de Charles,,Quint » 

M. René Jaumot, qui a débuté récemment dans le ro­
man policier par un coup de maitre, nous donne aujour­
d'hui, à la Renaissance du Livre, un second livre du même 
genre. Nous y retrouvons des personnages connus: la douce 
Liliane, l'infecte Be&ie et le fflté Pivoine. Bessie est de­
venue ::hef de brigands. Elle fait enlever Liliane, dont elle 
guette la fortune, pour la ten1r prisonnière dans un sou­
terrain où elle vit avec sa bande et qui n'est autre qu'un 
refuge aux multiples ramifications que les ducs de Bra­
bant s'étaient aménagé sous Bruxelles. Dès qu'il est averti 
de ce rapt, Pivoine se met immédlatement en campagne. 
Après mille et une péripéties, I! découvrira la retraite des 
bandits, qui sont devenus la terreur des Bruxellois, et 
arrachera Liliane aux griffes de son ennemie. L'intrigue 
est plus simple lei que dans L'Enigme du Grand Bigarré, 
et les 1ls sont moins embrouillés. Une grosse partie du 
livre est d'ailleurs consacrée à la description de la vie 
bruxelloise au XVIe siècle. Mais ces descriptions sont char­
r.1antes. Les processions, l'ommegang, les ripailles et les 
beuveries, toute l'existencP pitt9resque de cette C:poque - y 
compris la peinture du Maelbeek et l'htstoire authentique 
de Manneken-Pis - constitue une série de tableaux dont 
les riches couleurs auraient réjoui Demolder et où Pivoine 
fl'étllle comme un petit Ulensple1ï:el. 

._._Scala-Ciné::· 
Place de Brouckère 

._ __ Téléphone: 21'9.79 ---1 
VOULEZ-VOUS 

rire aux larmes ? 

Vous .faire 
une pinte de bon sang.? 

VENEZ VOIR 

LES ROIS . DU RIRE 

me I 

' 

Semaine 
'W\W* '*' 

KARL DANE· 
ET 

J.-K .. ·ARTHUR I 

DANS 

L.'fH6A6f 
IHUUL~HIAIRf 

EN EXCLUSIVITÉ 

Séances perm~nentea de 2 h. 30 à 11 h. ~ 

Les Enfants sont admis 

'l • r f 

• 
·I 
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Jeuxdepatienc'e 
et jeux d'esprit 

La route à suivre 

{G. I~ 

' + 1 + + ' 
1 

'-1---r + T-
f 1 1 1 1 

++ 1 1. . 
\'I 

+ 1 

+ u + 
t + 

l · • 0 
• 

Tracez la route que i ·on doit suivre 
qu~nd, parti de la maisonnette, Ol) désire 
y retourner après avoir passé une seule 
fois dans toutes les autres cases en utili­
sant les ouvertures ~énagées dans les 
tr~its qui les séparent 

LES COJ.tJCURRENTS DEVRONT 

ECRIRE LES MOTS: « CONCOURS DE 

DEVINETTES » SUR LE COIN SUPE· 

RIEUR DE GAUCHE DE L'ENVE· 
LOPPE. 

LES REPONSES DOIVENT PARVE· 

NIR AUX BUREAUX DU « POURQUOI 

PAS? » 4, RUE DE BERLAIMONT, 

AVANT LE LUNDI A MIDI. 

~/ Qtr1'5 

Epigrammes 
\ 

ET 'PETITS VERS 

A CLEMENT VAUTEL 

qui écrivit: 

• « La .tlèche de David atteignit Goliath. > 
(Mon film - Le Journal.) 

o chroniqueur anachronique! (1) 
Impardonnable est ton erreur. 
Surtout dans une polémique 
Où tu te montres si frondeur. 

? ? ? 
FABLE-EXPRESS 

Trois mousses puritains lurent dans Pourquot Pa,s? 
un tas 

De contes court vêtus qul les estomaQU~rent. 

Moralité: 
Les trois mousses tiquèrent. 

f?? 

POUR MARCEL R ... , POETE, A PAR~ 

Tes vers hyper-surréaZistea 
Cachent leur sens comme un trésor. 
Ils sont !::eaux? Peut-étre. Mais tristes ... 
Mille fois plus tristes encor 
Qu'au. fond des bois !-:: son du oor. 

J'apprends Qnc avec allégresse 
Qu'on t'a coDré. C'était /atal. 
N'avais-tu pas, en pleine ivresse, 
Offert un billet d'hôpital 
A certain flic? Petit L ·utall 

Te voici fabricant - 6 veine/ 
De chaussons... Excellent métier 
Qui dotera ta Muse en peine 
De l'esprit gai, prime-sautter 
Du bon poète-chaussonnier. 

? ? ? 

ACROSTICHE 

A Mlcaêla.. 

Miraouleu:i: joujou de luxe et de luxure, 
Incapable d'atmet, tu te ris de l'amour. 
Combien, parmi ces Jous que ton dédain torture, 
Avaient cru t'embrasser d'un feu. dont tu. n'as cure 
.Et n'ont pu- les fourneaux/ - que s'enrichir ct'un tour. 
Le mica - qut l'ignore? - est un corps réfractatre; 
Alors, C'est clair: mica est là1 Donc. rien à Jaire. 

Arlet Nandeci. 

m Le t;i.po est instamment prié de ne i.,.as compooer -
ou décomposer: âne à. chronique. Ce serait vraiment par 
trop rosse. 

·, 
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ÉTABLISSEMENTS JOTTIER & Co 
23, rue Philippe .. de-Champagne, 23, BRUXELLES 

U~e offre exceptionnelle 
Un cadeau utile 

NOS TROUSSEAUX FAMILIAUX 
Trousseau réclame n° 1 : 

3 draps de llt, 200 x 200, t:olle de Courtrai, ourlets 
à Jour; ' 

3 draps d~ lit, 200 x 300, toue des Flandres, ourlets 
a jour; 

6 draps de lit, 200 x 300, toile des Flandres, prem1ère 
qualité, 

6 taies, 70 x 70. toile des Flandres; 
6 grands essuies éponge, 70" 100, forte quallt~; 
6 essuies cuisine, 75 x 75, pur fil; 
6 mains éponge; · 
1 nappe blanche, damassé fleur!, mixte, 160 x 200; 
6 serv1ettes blanches assorties. 65 x 66; 

12 mouchoirs dame, batiste de fll, double jour; 
12 mouchoir? homme, batiste de fil. ajourés. 

RECEPTION : 90 francs, et di.x-sept paiements de 
90 francs par mois. 

Trousseau n" 1 : 
6 draps toile de Courtrai, 230 x 300, ourlets à 

jour (mains> ; 
l:i 6 tales assorties, 
_g ou 
u 8 draps toile de Courtrai, 180 x 300, ourlets à 
;! jour <mains>; 

4 taies assorLies; 
1 superbe nappe, damassé fteurl, 160 x 170, avec 
6 serviettes assorties, CS x 65; 
1 nappe, fantaisie damassée, 160 x 170; 
6 serviettes assorties; 
6 essuies éponge, extra, 10& x 60; 
6 grands essuies toilette, damassé toile; 
6 grands essuies cuisine, pur fil; 

12 mouchoirs homme, batiste de tH ajour~; 
12 mouchoirs dame. batiste de m doable-jCJnr. 

RECEPTIO!'J : 125 francs, et treize paiements de 
125 francs .Par mois. 

Trousseau messieurs o0 1 ; 
3 chemises, fantaisie, devant sole; 
6 cols; 
1 chemise blanche; 
2 chemises de nuit; 
3 pairl!S de chaussettes; • 
3 cravates; 
3 camisoles; 
3 caleçons; 

12 mouchoirs homme. 

I 

RECERTION : 55 francs, et quinie paiements de 
55 francs par mois. 

BULLETIN DE 

Trousseau réclame n° 2 : 
3 draps de lit, 200 x 300, toile des Flandres, ourlets 

à jour; 
3 draps de lit, 200 x 300, toile des Flandres, ourlets 

simples; 
6 taies. 75 x 75, toile des Flandres, ourlets à jour; 
J! essuies éponge, qualité ei\'1.ra; 
6 essuies de cuisine. 70 x 70, pur fil: 
6 mair:s éponge; 
1 nappe, fantaisie couleur; 
6 serviettes assorties; 
1 nappe blanche, damassé, HO x 200; 
6 serviettes •. damassé, 11-SSOr~les; 

12 mouchoirs dame. betlste blanc~1e ajourée: 
12 mouchoirs homme, fantaisie ou blancs. 

RECEPTJON : 60 francs, et quatorze paiement.s de 
60 francs pa.r mois. 

Trousseau o0 2 : 
3 paires draps, 200 x 300, toile des Flandres; 
6 tales assorties; 
l servi•e fantaisie, fleuri, 170 x 140; 
6 serviettes assortie:.;; 
6 essuies cuisine, pur Ill; 
6 essuies tollett.e, toile damassé; 
6 essuies gaufrés, 90x100, extra; 
G essuies éponge e>..-tra, 70 x 90; 
1 couverture blanche laine, pour lit de 2 personnes; 
l couvre-lit guipure; 

12 mouchoirs fantaisie, homme; 
12 moùchoirs, batiste dame. 

RECEPTION : 80 francs, et quin-ie paiements de 
80 frnne& par mois. 

Trousseau dames 0° 1 : 
6 chemises de jour, ba(iste; 
4 chem.lses de nuit; 
4 pantalons; 
3 eomb!11aisons; 
3 step-in. 

RECEPTION ; 50 francs, et seize paiements de 
40 francs par mois. 

SOUSCRIPTION 
Je soussigné ......................................................... -'· ...................................... . 

rue .... -·· ................................................... n• ......... i.ille ................................ .. .. 
Profession ......................................................................................................... .. 
déclare souscrire au trousseau n• ......... payable ...................... J .......... à la réception et 
......... paiements de .............................. par mois. 

Sl le client le désire, nous envoyons le trousseau à. vue et sans frais, même en province. 

. 

J 
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HO~LOOERIE 

TENSEN 
CHOIX UNIQUE DE PENDULES 

EN STYLE MODERr\B 

12, RUE DES FRIPIE"S 
BRUXELLES 

Surface 4.000 mètres carrés • 1 1 === 200 Boxes privés== 1 
-1 SERVICE DE DÉPANNAGE 1 
1 JOUR - et - NUIT 1 
~ Réparation de toutes voitures 1

1 'I Révision complète garantie 
EXPERTISES -- DEVIS 1 

a 
AGENCE RENAULT 1 

~p~~=v. WALM1u~o ~ 
83 à 99, RUE TERRE-NEUVE 1 

I 

mr• TÉLÉPH.: 113.IOniv~ 

Souvenirs de guerre· 
DANS LE SECTEUR D'YPRES 

M. Robert Boucard publie un nouveau voZume sur lei 
« des301is » de la Grande Gtierre. Cela s'intitule Les Fem­
mes et l'Espionnage rédition documentaire). De cette suite 
d'anecdotes sur l'espionnage international pendant la 
guerre détacllo11s les pages par lesquelles certains châtelains 
/lama)l.ds apprendront peut-être pourquoi ils ont dû dé1né­
nag~r à la hâte sous un bombardement. 

Après avoir mis un terme à la. dangereuse activité de 
cette jeune fille qut nous trahissait - comme malgré 
elle - en envoyant de son ambulance d'Argonne des ren­
seignements milltt\ires à l'ennemi, Emma. Stubert eut la. 
bonne fortune de pauvoir signaler au Grand-Quartier bri­
tannique de Montreuil-sur-Mer l'intérêt que présenterait 
l'envoi d'agents du contre-espionnage dans le secteur 
d'Ypres. où il semblait que les Allemands entretinssent 
des intelligences. 

Il fut aussitôt décidé de Porter les premières investiga­
tions i.ur un château de la zone des armées, château sous 
le toit duquel un impartant Etat-Major anglais avait 
installé ses services. 

Ce manoir flamand, situé à quelque vingt kilomètres des 
premières lignes, n'avait miraculeusement souffert, jusque­
là, d'aucun bombardement. Aussi ses hôtes s'étaient-1111 
toujours refusés, malgré lliuslstance du haut commande­
ment, à abandonner cette demeure familiale, « dernier 
lambeau de la patrie envahie » disaient-Us. 

Dès que la missive d'Emma Stub.ert a.rriva de Suisse 
à l'Intelli_qence service, l'antique castel devint l'objet d'une 
surveillance de tous leseinstants . 

Les efforts entrepris n'ayant abouti à aucun résultat 
tangible, on fut amené, au bout d'un ·mois, à détacher à 
l'Etat-Major en question deux officiers de renseignements, 
~ont l'un fut adjoint au général avec le grade de conunan­
dant et l'autre camouflé plus simplement en ordonnance. 

On ne pouvait, certes. faire peser le moindre soupçon 
sur les nobles châtelains. Leur patriotism>! avait eu, à 
maintes reprJ.ses, l'occasion de s'affirmer avec éclat; ils 
étaient, d'ailleurs, apparentés aux plus grands noms de 
l'armorial des Flandres; leur auguste lignée ne remon­
tait-elle pas jusqu'à des princes de sang royal? Deux de 
leurs fils. en outre, servaient sous les trois couleurs du 
roi Albert. 

Si des Indiscrétions étalent à déplorer, sans aucun doute 
provenaient-elles ' du personnel subalterne du château ... 

Pour démasquer le ou les coupables, les deux officiers 
de l'lntellige11ce Service s'évertuèrent, durant plusieurs 
semaines, à jouer scrupuleusement leur rôle de détectives, 
mettant en œuvre toutes le~ ressources d'une fertile ima­
gination. Sur leur ordre, on laissa volontairement trainer 
des papiers de nature à tenter l'ennemi: les enqt.têteurs 
passèrent à l'af!ût des nuits entières; ils visitèrent. soigneu­
sement tous les dédales du manoir en· en inventoriant les 
moindres dépendances. Rlén de suspect ne retint leur 
attention. • 

On fouilla alors tous ~es meubles du lieu; pui~.Jes vête­
ments. les objets personnels des châtelains furent, à leur 
insu, et sans plus de succès, passés au crible de la.profes­
sionnelle curiosité des enquêteurs. 
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Devant ces écllecs répétés. lea Angla1s résolurent de 
recourir aux grands moyens. 

Ils avaient, en effet, une absolue confiance dans les ren­
&eignements émanant de l'espionne viennoise. Ausssi se 
décidèrent-ils, en désespoir de cause, à ne plus tolérer 
désormais la présence d'aucun civil dans le château. 

Mais il s'agiSsait de décider les châtelains récalcitrants 
l quitter leur domaine ... 

On leur dit, tout d'abord, qu'une avance soudaine des 
Allemands rendait la situation délicate. sinon difficile. 
Puis, que leur demeure allait sè trouver nécessairement 
prise sous le tir de l'artillerie ennemie. Enfin, on leur 
déclara que l'Eta.t-Mnjor lul-méme envisageait l'abandon 
de cette position qui risquait de devenir rapidement 
critique. 

Rien n'y fit, Ni les prièrl?s les plus pressantes, ni les 
objurgations les plus vives ne pnrvinrent à ébranler la 
farouche détermination du comte de X ... et de son épouse : 

- Nous resterons ici, gé11ëral, quel que soit le danger. 
Nous avons fui devant l'avance allemande jusqu'aux limites 
e>.1.rêmes de notre pays. Nous ne· saurions, maintenant, 
aller plus loin! Et, s'il le faut, hélas! nous vivrons sous la 
loi de l'envahisseur exécré, à l'exemple de tant de nos infor­
tunés compatriotes. 

Comment vaincre une si inflexible résolution? n ne 
pouvait être évidemment question de faire évacuer de 
force, comme un vulgaire bétail, des personnages de cette 
qualité! • · 

Mais les agents de l'I11te1Hge11ce Service ne sont jamais 
à court de ruses : une nuit, Ils ordonnèrent de creuser 
les alentours des pelouses du chàteo.u et d'y enterrer, en 
grand mystère, une profusion de mines. Le lendemain, bru­
talement, pendant l~ déjeuner des seigneurs de • endroit, 
on fit. éclater simultanément plusieurs de ces mines dont 
1& formidable déflagration ébranla le manoir jusque dans 
ses fondations. Une pluie de mitraille s'abattit au même 
tnoment tout autour du perron et des communs. • 

On n'avait rien ménagé pour simuler Ici, dans un spec· 
tacle monté, ce qui ét11it, ailleurs, terrifiante réalité. Les 
éclatements se succédèrent méthod1quemenL, et, pendant 
plusieurs heures, à l'effroi de tous, les chrapncls fusèrent 
au-dessus des têtes en une sarabande iniem11le. 

Les chàtelai.ns, d'abord émus et bientôt horrifiés, s'étalent 
en hâte réfugiés dans le sous-sol, d'où ils assistaient, hale­
tants de peur, à l'implacable déploiement de cet halluci-
nant feu d'artifice. 

La comtesse de X ... au plus fort du vacarme s'évanf.uit; 
aussi, à la premiè1·e accalmie, son mari se hàta-t-11 daller 
empaqueter pêle-mêle vêtements et objets précieux. 

Le châtelain dit à son hôte. qui, sans effort, avait con­
servé son flegme britannique : 

- NQllS aurions bien dû vous écouter, général; la position 
est réellement intenable. Aidez-nous à partir le plus tôt 
passible. ' 

- Une auto vous attendra dans quelques minutes devant 
la grille pour vous conduire jusqu'à. Cassel, où vous serez 
en lieu sùr. Hâtez-vous cependant, car les minutes sont 
précieuses! • 

Et c'est ainsi que le comte de X... af!innalt, le soir 
même, de la meilleure fol du monde, que les Allemands 
étaient parvenus à percer le front britannique et à• réallser 
une avance de vingt kilomètres ... 

L'Etat-Major, grâce à ('e subterfuge, eut dès tors à sa 
disposition le château tout entier; désormais nulle indlscré­
tton n'était à redouter; et en fait aucune nouvelle fuite 
ne se produiSlt. 

Un accident malencontreux a, pourtant, quelque peu 
assombri la satisfaction causée ·par la réussite de ce plan 
ingénieux; à. la suite d'u'ne erreur d'appréciation, un arti­
ficier anglais fut tué par l'éclatement prématuré de l'une 
des mines qu'il venait de poser. 

Mais la guerre a. aboli notre sensibilité d'autrefois en 
nous apprenant à considérer la vie humaine comme quan­
tité négligeable! Dans' la lutte contre l'hydre aux cent 
gueules de l'espionnage ennemi, un point seul importe: le 
résultat. Par la violence ou par la. ruse, 11 faut an·iver au 
but et abattre au plus vite l'arbre su!ll)ect, sans se soucier 
du lierre innocent qui, lui aussi, trouvera la mort sous les 
coups aveugle& de la cognée. Robe1·t BOUCARD. 

2me SEMAIN.E ; 
e===:==::::=au 

COLISEUM·· 

2 Grandes Vedettes , 
dans un formidable spectacle de 
Films " sonore et parlant " · . 

POLA 
NEGRI 
1 

DANS 

AMOURS 
D'ACTRICE 

L'impressionnante réalisation "sonore" 
PARAMOUNT 

RAQUEL 

MELLER 
!!::::a:===== DANS=====::::::!! 

•• FLOR DEL MAL" 
une production chantante 

FOX-MOVI ETON E 

LES ACTUALITES PARLANTES 

FOX et PARAMOUNT MOVIETONE 
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~cnsieur le ~âtcnnier 
M. Ptcrre Lœwel, avocat et écrivafa parisien nous donne 

un ?ien amusant Tableau du Palais (Gallema~d. édit., col­
l ection des documents bleus). Des souvenirs, des portraits, 
des croquts alternent avec de fines analyses psychologiques. 

Sans doute nos mœurs judiciaires sont tm peu diffé­
r e11tes de celles de Paris, mais ont bien des points com­
muns. Voici. parmi tant de pages spirituelles et fines M. le 
Bâtonnier. 

Tous les deux ans, en juin, le Bâtonnier en exercice, par· 
venu au terme de ses Pouvoirs, transmet à son successeur 
la dignité et la charge qu'il reçut de ses P3irs. Le céré­
monial pour être fort simple, n'est pas sans grandeur. n se 
déroule dans la grande salle de la Bibliothèque de !'Ordre 
où une tapisserie des Gobelins évoque le souvenir de !'Em­
pereur. Des scrutateurs de bonne volonté ont tot2lisé hs 
votes obtenus. Le Bâtonnier en exercice, entouré de tous les 
anciens Bàtonnlers.proclame le résultat du scrutin et donne 
l'ordre aux appariteurs, figés en leur costume de gaù, 
d'aller chel'cher « Monsieur le Bàtonniér ». Celui-<:!, atten­
dant non snns émotion le résultat de la consultation élec· 
torale dont 11 n'ignore pas le sens mais que le nombre de 
bulletins peut faire plus ou moins flatteur est dans les 
environs. Des amis lu! ont apporté sans trê;e les résultats 
partiels. Voic1 que les appariteurs en chapeau bicorne por­
tant l'habit et la. chaine, viennent s'incliner deva~t lui 
pour le cendulre dans la grande salle pleine de robes uoirés 
et soudain silencieuse. Une voix anno;:ice ma.j~stueusement: 
« Monsieur le Bàtonnler 1 » et. très pâle, sous un tonnerre 
d'applaudissements, le nouvel élu fait son entrée~ 

Il arrive devant la grande table circulaire. face à celui 
qu'il va. remplacer et qui lui transmet le flambeau. Instants 
solennels et qui donnent aux plus sceptiques la sensation 
historique de ce qu'est l'Ordre à qui ils viennent de donner 
un nouveau chef. Sur les yeux des anciens Bâtonniers 

1...A MEILLEURE Dtff.NsE 

CONTRE le VOL et le FEU 
COFFRES·FORTS 

FICHET 
1 J, Rue St. Michel. BRUXELLES 

TtLËPHONE s 178,48 

t . 
revivant invinciblement le moment où ils atteignirent eux 
aussi la cime tliomphale de leur vie, une lourde émotion 
pnsse. Le Bâtonnier sortant salue le nouveau Bâtonnier, 
le félicite et lui .remet les pouvoirs. Le récipiendaire répond. 
Il y a un Bâtonnier et deux discours de plus. 

Cette fonction qui confère le titre suprême que peut am­
bitionner un avocat et qui demeure, par le prestige des 
traditions une des plus hautes qui soient, on aurait bien 
tort de la considé:-er comme purement honorifique. 

Le Bâtonnat a ses exigences et elles sont pa.'i"ois extrê­
mement délicates. Il ne suffit pas pour devenir un bon 
Bitonnler d'avoir été un bon avocat. n faut encore, dans 
l'accomplissement d'une charge souvent périlleuse, toujours 
difficile, des qualités singulièrement avisées de tact, d'éner­
gie, de diplomatie... et d'end1,1rance. Le Bâtonnier repré­
sente une corporation chatouilleuse sur le Point d'honneur. 
n a à ap:iiser par nn . .sow·îre et par une heureuse transac.. 
t1on mllle petites difficultés qui, pour n'être que confrater­
nelles, n'en sont pas moins fort vives. n est le gardien 
\'lgllant des rèr.tles de l'Ordre et Il a, à. ce titre, des pouvoirs 
disciplinaires à exercer, des incidents à calmer, des conseils 
à donner. Il a mille besognes à accomplir, tant pour repré­
senter !'Ordre nu dehors que pour velller à l'administration 
de ses lntérôts matériels au dedans. Il faut que son cabinet 

, soit ouvert à tous. qu'il trouve en une journée le temps .ùe 
recevoir ses clients, d'alkr à une Cour haranguer un Prési­
dent prenant sa retraite, d'intervenir au Tribunal où un 
avocat et un magistrat se s?nt pns un peu vivement à 
p~rtle, de donner à cc confrère le conseil qu'il sollicite, de 
reglcr pour le mieux cette réclamation Portée devant lui, 
de couri.r entcn·er quelqu'un, de revenir marier celui-là qui 
se croil'ait déshonoré s'il n'avait pas pris son Bâtonnier 
comme témoin, d'aller plaider s'il en trouve le loisir, de 
faire acte de présence dans une cérémonie officielle, de 
rédiger une , consultation, et de rentrer précipitamment 
chez Vù pour passer l'habit et s'enfuir vers une réception 
- quand ce n'est pas lui qui la donne. 

SI ardue que soit la tâche, il faut dire, pour être juste. 
qu'elle n'a jamais découragé personne. 

L'élection au Bâtonnat se fait aujourd'hui sans incidents, 
l'usage voulant qu'elle soit prÇc;!dée un an auparavant 
d'une « indication » donnée sous la forme de la rentrée au 
Conseil de !'Ordre d'un de ses anciens membres. L'avocat 
ainsi cléslgné devient « bâtonnable » et n'a plus qu'à se 
faire élire Bâtonnier, l'an suivant. et m plupart du temps 
sans concurrent. Mais il y a eu ce&. dernières années des 
rentrées nu Conseil sans « indication » : celle de Mo De­
mange, de M0 Poincaré et de Mo Millerand. Parfois aussi 
des compétitions s'affrontent jusqu'au dernier jour. C'est 
ainsi que M• Ployer, vers l'an 1897, triompha de M• DeVin, 
après dcuJC tours de scrutin, et que M• Mennesson ne fut 
point primé dans son Bâtonnat par Mo Salle. 

Ces émotions de la dernière heure imposent aux deux 
candidats de bien rudes secousses et de féroces angoisses. 
Car tous deux rêvant d'être élus. se doivent de préparer 
et d'apprendre discrètement 1e discours qUi, en cas de 
triomphe, répondrait c.ux acclamations des electeurs. Ah1si, 
à la tristesse toujours· cuisante d'un échec, s'ajoute pour 
les candidats malheureux la soUffrance de l'allocution ren· 
trée. Et çomme Il doit être pénible de réintégrer sa maison, 
l'orellle un peu b?.sse, umd.s que la mémoire ironique 
susurre aux lèvres les premi~rcs phrases de l'improvisation 
préparée : « Mes chers confrères, vous venez de me donner 
une grande joie! ... » - « Ds sont jolis, mes chers confrè· 
res ! » doit se dire, Pour le moins, le candidat blackboulé. 

Mals ce~ surprises sont rares et la vraie lutte se poursuit 
beaucoup plus au mo{l'lent de la réélection au Conseil quo 
de l'élclctlon nu Bàtonnat qui n'est. la plupart du. temps, 
qu'un eptérinement. Alors, le ban et l'arrière-ban des mille 
av:ocats lnscl'its s'agitent, des n.ppels retentissent, des gens 
qui ne portent la robe que les jours d'élection viennent 
mystérieuse1nent déposer leur bulletin dans l'urne. Et, 
comme Il y a. toujow·s au moins un Président de la Répu­
bltque, dix ministres. vingt anciennes Excellençes et deux 
cents dépu,tès et sénateurs avocats à la Cour qui ma.nifes• 
tent leur ntt~chement à l'Ordre en participant au scrutù1 
on se fait, ce Jour-là, de très belles relations au Palais'. 

Pierre LŒWEL. 

) 



POUR~'Ç'OI PAS t 

CONSTRUCTION BELCF 

ROUES INDÉPENDANTES 
DOUBLE DIRECTiON 
FREINS HYDRAULIQUES 
MOTEUR 6 CYL. A HAUTE Pl.lISSANCE 
CARROSSERIES FINES ET RACEES 

· Quelques mots qui valent un lonl? 
discours .•• 

~ 
~ Usine à Gand 1 Bureaux : 120, rue de T en Bosch 1 
§ï Bruxelles ~ 
~ ' ~ 
~ = m . ~ 
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LES CLASSIQUES DE L'HUMOUR 

Guy de Maupassant 
MON ONCLE SOSTHENE 

Le granà écrivain pessimiste que fut Guy de Maupassant 
fut également un humoriste. Il aimait les histoires grasses. 
Il avait aussi le goût de lei satire. Dans cette courte nou­
velle il S'en prend à la franc-maçonnerie. Qtte nos amis 
francs-maçons nous pardonnent de la reproduire, comme 
nos amis catholiques nous pardonnent d'autres irrévérenC'es. 

Mon oncle Sosthène était un libre penseur comme il en 
ex.lste beaucoup, un libre penseur par bétise. On est sou­
vent religieux de la même façon. La. vue d'un p1·ëtre le 
jetait en des fureurs inconcevables; ll lui montrait le poing, 
lui faisait des cornes, et touchait du fer derrière son dos, 
ce qui indique déjà une croyance, la croyance e.u mauvais 
œil. Or, quand il s'agit de croyances irraisonnées, il faut 
les avoir toutes ou n'en pas a.voir du tout. Moi qui suis 
au:;ssi libre penseur, c'est-à-dire un révolté contre tous les 
dogmes que fit inventer la peur de la mort, je n'ai pas de 
colère contre les temples qu'ils soient catholiques, aposto­
liques, romains, protestants, russes, g1·ecs, bouddhistes, juifs, 
musulmans. Et puis, moi, j'ai une façon de les considérer 
et de les expliquer. Un temple, c'est un hommage à l'in­
connu. Plus la pensêe s·élargit, plus l'inconnu dimillue, plus 
les temples s'écroulent. Ma!s, au lieu d'y mettre des encen­
soirs, j'y placerais des télescopes et des microscopes et des 
machines électriques. Voilà! 

Mon oncle et moi nous différions sur presque tous les 
points. Il était patriote, moi, je ne le suis pas, parce que, 
le patriotisme, c'est encore une religion. C'est l'œUf des 
guerres. 

Mon oncle était franc-maçon. Mol, je déclare les francs­
me.çons plus bétes que les vieilles dévotes. c·est mon opi­
nion et je la soutiens. Tant qu'à avoir une religion, l'an­
cienne me suffirait. 

Ces nigauds-là ne font qu'imiter le3 curés. Ill! ont pour 
symbole un triangle au lieu d'une crobc. Ils ont des églises 
qu'ils appellent des Loges avec un tas de cultes divers: 
le rite Ecossais, le rite Français, le Grand-Orient, une série 
de balivernes à crever de rire. 

Puis, qu'est-ce qu'ils veulent? Se secourir mutuellement 
en se chatoulllant le fond de la main. Je n'y vols pas de 
mal. Ils ont mis en pratique le précepte chrêtien : c Secou­
rez-vous les uns les autres. » La seule diffèrence consiste 
clans le chatouillement. Ma!s est-ce la peine de faire tant 
de cérémonies pour prêter cent sous à un pauvre diable? 
Les religieux, pour qui l'aumône et le secours sont un devoir 
et un métier, tracent en tète de leurs épitres trois lettres : 
J. M. J. Les francs-maçons posent trois points en queue 
de leur nom. Dos à dos compères! 

Mon oncle me répondait: « Justement, nous élevons 
religion coutre religion. Nous faisOns de la libre pensée 
l'arme qul tuera le cléricalisme. La franc-maçonnerie est la 
citadelle où sont enrôlés tous les démolisseurs de divinités.» 

Je ripostais: «Mais, mon bon ouclc » <au fond je disais: 
« vieille moule »>. « c'est justement ce que je vous reproche. 
au lieu de dét111ire, vous organisez la concurrence : ça fait 
baisser les prix, voUà tout. Et puis encore, si vous n'admet­
tiez parmi vous que des libres penseurs, je comprendra.ls; 
mals vous recevez tout le monde. Vous avez des catholiques 
en masse, même des chefs du parti. Pie IX fut des vôtres. 
avant d'être pape. Si vous appelez une Société ainsi compo­
sée une citadelle contre le cléricalisme, je la. trouve faible. 
votre citadelle. » 

Alors. mon oncle, cligne.nt de l'œll, a.Joutait : c Notre 
véritable e.ctlon, notre action la plus formidable a lieu en 
politique. Nous sapons, d'une iar;on continue et sQre, l'es­
prit monarchique. » 

Cette fois j'èclatais. c Ah! oui, vous êtes des malins! 
Si vous me dites que la. franc-maçonnerie est une usine à 
élections, je vous l'accorde; qu'elle sert de machine à. faire 
voter pour les candidats de toutes nuances, je ne le nierai 
jamais; qu'elle n'a d'autre fonction que de berner le bon 
peuple, de l'enrégimenter pour le fai.re aller à l'urne comme 

"La Radiotechnique,, 
est. la lampe 9~1 s'imp_oae par ~a aupér!ori!é en puissance et pureté 

Pour obtenu une aud1h<>n touJoura meilleure equ1pez votre appareil comme suit 1 

appareil à ~ LAMPES 

Haute fréquence 
Détectrice 
, ... Basse fréquence 

2""' Basse fréquence R.56 ou 
R.79 

appareil à 6 LAMPES 

Changeur de fréquence 

Bi grille R.43 
2 Moy. fréquence } 
Détectrice R.75 
1 •• Basse fréquence 

2"'" Basse fréquence R.56 ou 
R.77 

T. S. F' ÉCLAIRAGE 
robri e!ion 

DA~êoTEC.l:üMi9UE 

Notiu détaillée 

1ur demande 

adrusie 4t 

La 
Radiotechnique 

69•,rueRempartdesMoine1 

BRlNELLES 

.._ _________ ïiiiiimii__. ..... ~1 1~1---...... iiiiiiïiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiiiiïiiïiiiiiii~ 



- .._. .... .. __ -------

POURQUOI PAS P 2485 

on envoie au feu les soldats, je serai de votre avis; qu'elle 
est utile, indispensable même à toutes les ambitions poli­
tiques parce qu'elle change chacun do ses membres en 
agent électoral, je vous crierai : c C'est clalr comme le 
solelll » Mais si vous me prétendez qu'elle sert à. saper 
l'esprit monarchique, je vous ris au nez. 

» Considérez-moi une peu cette vaste et mystérieuse asso­
ciation démocratique, qui a eu pour grand-ma!tre, en Alle­
magne, le prlnce héritier; en Russie, le frère du czar; dont 
font partie le roi Humbert et le prince de Galles. et toutes 
les caboches couronnées du globe! > 

Cette fois mon oncle me glissait dans l'oreille : c C'est 
vrai; mais tous ces princes servent nos projets sans s'en 
douter. > 

- E& réciproquement, n'esk:e pas? 
Et j'ajoutais en moi: a: Tas de niais! » 
Et il fallait voir mon oncle Sosthène of!ir à diner à un 

!ra.ne-maçon. 
Ils se rencontraient d'abord et se touchaient les mains 

avec un air mystérieux tout à fait drôle, on voyait qu'ils 
se livraient à une série de pressions secrètes. Quand je 
voulais mettre mon oncle en fureur je n'avais qu'à. lui 
rappeler que les chiens aussi ont une manière t.oute franc­
maçonnique de se reconnaitre. 

Puis mon oncle emmenait son ami dans les coins, comme 
pour lui confier des choses considérables; puis, à table, 
face à face, ils avaient une façon de se considérer, de 
croiser leurs regards, de boire avec un coup d'œil comme 
pour se répéter sans cesse: « Nous en sommes. hein? • 

Et penser qu'ils sont ainsl des millions sur la terre qui 
s'amusent à ces simagrées! J'aimerais encore mieux être 
jésuite. 

Or, il y avait dans notre ville un vieux jésuite qui était 
la bête noire de mon oncle Sosthêne. Chaque fois qu'il le 
rencontrait, ou seulement s'il l'apercevait de loin, 11 mur­
murait : c Crapule val » Puis me prenant le bras, il me 
confiait dans l'oreille : « Tu verras que ce gredin-là me 
fera du mal un jour ou l'autre. Je le sens. » 

Mon oncle disait vrai. Et voici comment l'accident se 
Produisit par ma faute. 

Nous approchions de la semaine sainte. Alors mon oncle 
eut l'idée d'organiser un diner gras pour le vendredi mais 
un vrai diner, avec andouille et cervelas. Je résistai tant 
que je pus; je disais : « Je ferai gras comme toujours ce 
Jour-là, mals tout seul chez mol. C'est idiot, votre mani­
festation. Pourquoi manifester? En quoi cela vous gêne-t-il 
que des gens ne mangent pas de viande? » 

Mals mon oncle tint bon. li invita trois amis dans le 
Premier restaurant de la ville; et comme c'était lui qU1 
payait, je ne refusai pas non plus de manifester. 

Dès quatre heures, nous occupions une place en vue au 
café Pénelope, le mieux fréquenté; et mon oncle Sosthène, 
d'une voix forte, racontait son menu. 

A six heures on se mit à table. A dix heures, on mangeait 
encore; et nous avions bu, à cinq, dix-huit bouteilles de 
Vin fin, plus quatre bouteilles de champagne. Alors mon 
oncle proposa ce qu'il appellalt la « tournée de l'arche­
vêque ». On plaçait en ligne, devant soi, sL"t petits verres 
qu'on remplissait avec des liqueurs différentes; puis il les 
fallait vider coup sur coup pendant qu'un des assistants 
comptait jusqu'à vingt. C'était stupide; mais mon oncle 
Sosthène trouvait cela • de circonstance 1. 

A onze heures, il étalt gris comme un chantre. Il le 
fallut emporter en voiture, et mettre au lit; et déjà. on 
pouvait prévoir que sa manifestation anticléricale allait 
toumer en une épouvantable Indigestion. 

Comme je rentrais à mon logis, gris moi-même, mais 
d'une ivresse gale, une idée macbiavélique, et qui satis­
faisait tous mes instincts de scepticisme, me traversa la 
tête. 

Je rajustai ma cravate, je pris un air désespéré, et j'allal 
sonner comme un furieux à la porte du vieux jésuite. Il 
était sourd; il me fit attendre. Mals comme j'ébranlais 
toute la maison à coups de pied, Il parut enfin, en bonnet 
de coton, à sa fenêtre. et demanda : « Qu'<'st-r& qu'on me 
veut? » 

Je criai : « Vite, vite, mon révérend père, ouvrez-moi; 
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Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua btau du monde 

c'est un malade déseepéré qui réclame votre saint mt­
ntstète 1 • 

Le pau\lre bonhomme passa tout de suite un pr.ntalon et 
descendit sans soutane. Je lW râcontai d'une voix haletante, 
que mon oncle, le libre penseur, saisi soudain d'un malaise 
terrible qui faisait prévoir une très grave maladie, avnlt 
été prlS d'une grande peut de la mort, et qu'il désirait le 
voir, causer avec lui, ~couter ses conseils, connaitre mieux 
les croyances, se rapprocher de l'Eglise, et sans d?ute se 
confesser, puis communier, pour franchir en paLx avée 
lUl-méme le redoutal:He pas. 

Et j'ajoutai d'un ton !rondetlt: « n le désire; etlfih, si 
cela ne lut fait pns de bien, cela. ne lui fera toujours pat 
de mal. » 

Le vieux jésuite, effaré, ravi, tout tremt:lant, me dit : 
c Attendez-mol une minute, mon enfant. je viens. » Mals 
j'ajoutai : « Pn1·don, mon réve1·eud père, je ne vous accom­
pagnerai pas. mes convidtlons rte me le permettent point. 
J'ai même re!Usé de venir vous chercher; aussi je v6us 
prierai de ne pas avouer que vous m'avez vu. m2is de vous 
dire prévenu de la maladie de mon oncle par une espêce 
de révélation. » 

Le bonhom1ue y conse11Ut et s'en allit, d'un pas r!l.p!de, 
sonner à la porte de mon oncle Soslhène. La. servante qui 
soignait le malnde ouvrit bientôt : et je vis la soutllne 
noire disparaitre dllhê celte rorteresae de la llbre pensée. 

Je tne cachai s:>us une porte voisil1e pour atteuc!re l'evé­
nement. Bien portant, mon oncle eflt assommé le Jés·11te, 
mals je le savais Incapable de remuer un bras, et je n•e 
dcmr.ndaia avec une joie délirante quelle invraisemblable 
scène allait se Jouer entre ces d~ux antagotl!stes? Quelle 
lutte? quellP. explication? quelle stupéfaction? quel brouil­
lamini? t:t quel dénouement à. cette situation llahs isrue, que 
l'indignation àe mon oncle rendait plus tragique encore ? 

Je rhiS tout seul à me tenir les côtes; je me répétais 
à mi·volx : « Ah! la bonne farce, la bonne fàrcel » 

Cependant 11 fa.isait froid, et je m'aperçus que le Jéstùte 
restait bien longtemps. Je me disais : « Il3 s'expliquent. » 

Untl Heure se passa, puis deux, puis trois. Le révérend 
père ne sortait point. Qu'était·ll arrivé? Mon oncle étalt-11 
mort de sal11lsselnent ~n le voyant? Ou bien avait-Il tué 
l'homme en soutane? Ou bien s'étaient-ils entre-mangés? 
Oette del·nlère supposition me se:nbla. peu vrau;emblable, 
mon onele me paralosant e11 ce moment lnoe.pabte d'absor­
ber un gramtne de nourritu1•e de plus. Le jour se lllva. 

Inctu!et, et n'osant pas entrer à 1non tour, je me rappelai 
qu'un de mes amis demeurait jUste en face. J'allai ohez lut; 
je lut dis la chose, qui l'étonna et le fit rire, et je m'em­
busquai à sa fenêtre. 

A neuf hettr~s Il prit tna place, et Je dormis un peu. 
A deux heures. Je li'.' r"mplacal à mon tour. Nous étions 
démeaurétnent troublés. 

Mirophar 
Brot 

Pour st mirer 
se poudrer Où 

se r~2er en 
pleine 

lumière 

c'est la per!ec• 
tion 

AG~'I'S GENERAUX 1 J, TANNliR. V. AND:.Y 

A MF.'tt8LEMENT -DÉCORATION 
·ta a, Cilauu6e de 11-Hlat, ''-'11&811•• - TUi pb, f li. :io 

A six heUres, lé Jésuite sortit d'ùtl ali' paeiflglle et satll). 
tait, et nous le vl.nies i;'êlolgner d'un pas tranquille. 

Alors honteU.."t et tllnide, je sonttal à tnon tour à là 
porte de mon Oncle. ta servante pa.rut. Je n'osai l'intetto­
tter et je tnontat, sans tien di.re. 

Mon oncle Sostttêlle, t>âle, défait, ~battu, l'œll mornê, 
les bre.s iUertés, ~it dans son lit. Une 1>et1tê lm.age de 
piété était piquée au rideau avec une ét>ingle. 

On &entait forle.trtent l'indigestlun dans la chambre. 
Je dls : « lh bleu, mon oncle, vous ~t~s couché ? Ça nll 

va donq pas ? » 
n réPondit d'une vollt accabl~ : 1 oh 1 tnon pauvre 

enfartt, j'ai êté bilm malade, j'ai failli mourir. t 
- Comment ça, mon oncle ? 
- Je ne sais pas; c'est bien étonnant. MaiS ee qu'il y a de 

plus étrange, c'()st que le pê~e jésuite qW sort d'ici, tu sais, 
cé brave homme ctue je ne Pollvàlll soulïrlr, eh bien, U à eu 
une révélation de mon état, et il est venu me trouver. 

Je fus ptltt d'un efri'oYàblti besoin de rire « Ah 1 vrai· 
ment?» 

- OUI, 11 tist venu. !I a entendu Uhé voix qUi 1üi disait 
tie !le lcvrr et de venir parce que J'allnill mourir. C'est uhe 
révélation. 

Je fis semblant d'éternuer pour ne PM @t:later. J'avalll 
envie de the rouler par terre. 

Aù bout d'une minute, je repris d'un ton lndJg"nê, rn.aigré 
des fu~ées tl~ gnlctê : 1t Et vous !•avez reçu, mon oncle, 
vous ? un libre pénseur ? un tranc-maçon ? Vous ne l'avea 
pns j!!té dehors ? » 

n parut confus et balbut!a: tt ~coute- tionc, c'était s1 êton· 
n:rnt, si provltlentiel ! Et 13uls U m'a. parlé de mon père. n 
J. connu men père autrefols. » 

- \rotr;? !lêr~. mon oncle ? 
- Oui, Il p:mi.tt qu'il ~ connu mon père. 
- Mala ce n'est ptts une raison pour recevoir un jésult~. 
- Je le sais bien, lhats Htals mnlade, si malàde ! E!t il 

m'a soigné avec un grand dévouemeht totite la nuit. n a été 
parfait: C'est lut qul tn"' sauvé. ha llont un peu médecins, 
ces gens-là , 

- Ahl Il vous a soigné toute la nuit. Mais vous tt1'ave11 
dit tout de s;u\te qu'il sortait seulement d'ici ? 

- Oui, c'est vrai. Comme il s'était montré excellent à mon 
égard, je h11 gardé à déjeuner. n " mang~ là. nuprès de 
mon lit, sur une petite table, pendant que Je prenais untt 
lSS.">C d() thé. 

- Et... ll a tait gras? 
Mon oncle eut un mouvement frols.sé, comme si je vene.ts 

de commettre une grosse inconvenance; et il ajouta : 
- Ne !,:)l\\lsnnte pas, Gnston, il y a des rail1erles déphc~es. 

Oct homme m'a. été en c~tte oècasion plus dévoué qu'aucun 
parent.: j'rnt{mds C]tl'on i·e:;r,~"te :;es convictions. 

Cette toi~. j'étais atterré; je répohdis né:l.nmolhs: 
- Très bien, mon oncle. Et l\près le déjeune!', qu'avez. 

vous fait? 
- Nous avons joué une J)értle de bêslgtiê, Puis Il a dit 

son brévlalrc, pendant QUe jo l!snts Utl petit livre qu'il avait 
sur lui et qui n'est PllS m:H écrl~ du tout. 

- Un livre pieux, tnon oncle ? 

- Oui et non, ou plutôt non, c'est l'histoire de leurs mis. 
slons dnns l'Afrique centrale. C'est plutôt un livl'l:! de voriv 
gcs et d'nventUtes. C'est t~s beau ce qu;ils ont fait là, ced 
hommes.» 

Je commençais à trouver que ça tournait mal. Je me levai! 
<t Allons, ad:eu, rrton oncle, je vois que vous quittez la 
ftanc-lbaçonnerle pour la reli!:!on. Vous êtes un renézat. » 

Il fut encore un peu con.fus et murm:.Lra : c Mais la rell• 
gion est une espèce de franc-maçonnerie. » 

Je demandai : « Quand re•1lent-!1, votre jésuite ? » Mon 
oncle t:nlbuUn : « Je ... Je ne sais pas, peut-être demain, .. eé 
n'est pas sOr. » 

Et je sol'tls, absolument abasourdi. 
Ellé a mal tOUl'né, ma fatde 1 Mon oncle est converti re.dl­

M.letnent. JUllqllè-là, peu m•ftnnorteit. Clérical ou fl:anc­
maçbh, poul' mol o'est bonrtet blo.t'lê et blatte bonnGt; mals 
le pis, e'est qu'il vient de tcst.er, out, de tester ~ de me 
déshé1·Her, monsieur, en faveur du père ' 6suite . 

G~ de !Iallpasi.a.n\, 
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MODELE 77 
Il y a cinq ans, la première voiture CHRYSLEn a révolutionné 

l'industrie automobile·, question de performance et de beauté. 
Notre corps d'ingénieurs présente actuellement des nouvelles 

voitures qui feront plus sensstion aujourd'hui que n'a fait alors la 
première voiture CHRYSLER. . 

Je puis certifier que, de ma longue expérience, jamais on n'a 
vu des perfectionnements aussi' révolutionnaires en fait de construc-
tion. W. P. CHRYSLER. 

GARAGE MAJESTIC 7·11, rue de Neufchâtel. 
165, ch. d_e Charleroi. 

rys-ler;, 
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ROADSTER 
BOITE DE VITESSE CHRYSLER « MULTI lt 

Cette , botte posséde 4 vitesses, arrangées de façon à ce Que la premlèro 
vttesse ou vitesse de réserve soit en debora du mouvement hnbitucl. n s"en­
suit Que le maniement de ln machine n'est changé en rien. 

La troisième, ou vitesse d'accél.ératfon. est absolument sile11druse et donne 
une grande fiexlbUlté pour la conduite sur routes encombrées. On peut 
prendre en troisième toute côte normale et l'accélérntlon est bien supérieure 
à la prise directe des anciens modéles. 

La Quatrième donne une vitesse foudroyante à un régime inférieur du 
moteur et d'où, pnr suite, un mtnlmum d'usure et un maximum d'économie 
<le carburant. 

AUTRES NOUVEAUTES 
Carrosserie monoplèce (silencieuse). - Ca.rburnteur (aviation) à Jet dcscen· 

do.nt (économie d'essence). - Ressorts de suspension « Pnraficx » (douceur 
lncompnrablel. - Décarbontsateur (suppression de la cnlnmlne). - Allmen· 
tntlon pnr pompe (suppression de l'exhausteur). 

SALON DE L~AUTOMOBILE. z ~TANDS 31®.32 
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~all\.~.Haly 
Le Aiiéma chez aoi 

fruit de vingt-sept années 
d'expérience, ce chcf-d'œu· 
vre de conception et de r~a­

lliation eat e&Sèntiellement 
un petit cinématographe 
construit avec la précision et 
le fini de ses frères plus 

m;~;;;~~ grands, dont il n'a pa1 lei 
!! défauts d'encombrement, de 

complication, de manceuvre, 

Réalisé pour être au besoin confié à des en• 
fant1, il est construit en conséquence : aimple, 
robuste et sans danger. - L'appareil eat livr& 

complet, prêt à fonctionner : 750 francs. 

En tl•nt• chtz toa' l•.J photogrll.pht$ 
.t pand.s maKa.1in.s 

CONCESSIONNAIRE: BELGE CINÉMA 
104-106, BoulHard Adole>h• Max. BRUXD.LU 

LE PISTOLET 
DU Dlf\4ANCHE 

Un dlma~eha qui ne commence Qas pat 
un bon "plotolot"' n!e1t plus vn dama ne no 

Lu "platolets" d• SORGE:LOOS, crovs· 
tlll•nU et 16oera, sont una fête. Dans des 
lnst•ll&Uona 1peclales Il s•en cuit actuOI· 

temont Juscnle 4,000 • t'he~r-e. Atf'O'Sea 
d'uno ta#ée do cite fumant, lardes d"uno 
couche de beurre. tet aue nous voua 
conna11aon1, voua aussi -..ous croquere1. 

bientôt quelqvea exquis .. p1ctotet.$.. • 

SotQe1oca. cretudes dJun gel dlmanche. 

DCUL.A~1Ce'.:~~œ 

~O~~ELOO§ 
38, RUE DES CULTES TtL. ÎOl.92 
18, RUE OELAUNOY. TEL. 654.18 
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LE FAUX DOMESTIQUE 
ETLESAUVAGEAMOUREUX 

Noiu avons signalé l'amusant et savant ouvrage de 
M. ~an LefraM CBougainVille et ses compagnons, Albin 
Michel, édit.). Nous en détachons cet amusant épisode: 

Le botaniste Commerson (un des compagnons de Bou­
gainville), à sor. voyage ..t Tahiti s'était fait accompagner 
dans son voyage par une servante vêtue d'habits mascu­
l111s. Ironiquement, Vivès, qui, étant chirurgien, devaJt 
être porté à railler le Dr Commerson, nous fait le récit 
de cette aventure qu'il appelle une « hlstoire masquée >. 

« Dtslrant vraisemblablement faire quelque expérience », 
le naturallste 1 embarqua pour domestique une fille dé-­
guisée, soi-disant de la Bourgogne, ayant des noms de re­
change scion la. circonstance ». Au sortir d'Europe, elle 
eut, comme son mattre, le mal de mer et elle passa les 
nuits da.,ns sa. chambre pour le soigner, « ce qui parut sin· 
gul!er ». Ap1·ês le premier mols de voyage, « le doux repos 
qu'ils goCttatcnt fut Interrompu par un petit murmure dans 
l 1équtpnge ». Tout en ce « petit homme » annonçait son 
sexe: tarne courte et grosse. large croupe, poitrine « éle­
vée », tête ronde, visage « garni de rousseur », voix 
tendre et claire, « de la dextérité et de la déUcatesse ». En 
somme, « une fille assez laide et mal faite ». Les chefs 
feignirent d'abord de ne rien voir, mais, « devant le bruit 
général », ils firent savoir à Commerson qu'il ne conve. 
nait pas de coucher son domestique dans sa chambre. Le 
naturaliste protesta de ses bonnes intentions. La. fille .dut 
se contenter d'un hamac, sous le gaiÛard d'arrière. Tout 
aussitôt, les autres voulurent lui « faire visite »: elle s'en 
plaignit; on punit les Indiscrets. Depuls lors, elle s'ingé· 
niait à agir en homme, pour détourner les soupçons. Elle 
« déployait une grande force », écoutait sans sourciller 
les « propos de bagatelie ». Pendant la relâche à La Plata, 
elle travailla « comme un nègre », herborisant dans la 
plaine et sur la. montagne. à deux ou trois lieues. portant 
fusil. carna~,slère e. provisions de bouche. 

Au détroit de Magellan, ses fatigues redoublèrent; elle 
passait des journées entières dans les bols, sous la neige 
ou la pluie, y , trouvant sans doute l'avantage de s·~oler 
du rest.: de l'équipage. On fut surpris des durs travaux 
qu'elle accompllss'llt. Quand on arrlva. à Tahiti, les so1,1p· 
çons s'6tnlcnt o.Lténués. 

Mals « Aoutourou étant descendu dans la grande cham· 
bre d..i bMiment oil tout le monde était accouru pour le 
voir. ape1·çut dans la foule !·être suspect à qui il fit à 
l'instant. d'! dessus le banc où il était assis, des proposi­
tions po.r signes, qui ne laissèl'ent nulle équivoque. en 
criant: <• Ayene! ». ce qui veut dl.-~ « fille » en langue du 
pays ». A côté 1 domestique de Commerson. se tenait un 
armurier. nommé Labnrre, fl3l1re efféminée. On montra 
celui-cl à Aoutoui·ou: mals avec « vivacité et ardeur ». il 
témolgl'c que c'éth.it l'autre qui l'intéressait. La fille per­
dit contenance et s'en alla, tête basse. 

Dès lors, Aoutourou refusa de manger. n'écoutant rien 
dé ce qu'on lui disait. L'équipage n'eut plus de doutes, et 
Commerson fit triste mine. Le lendemain. sulvant son 
maitre. e~le herborls:ùt à terre. quand des Tahitiens l'entou­
rèrent: l'un creux la saisit et l'emporta. comrr? un 101.ip 
a!fnme enl~ve l•ne brcb:s à la \"\le du berger ». Un officier 
mit l'épée à la main; le rr.vls!:.eur lâcha prise. On ramena 
la domestique à bord et li lui fut interdit de quitter le 
vaisseau. Aoutourou venait tous les jours lul faire sa 
'!oar, « fort gl:nnnte pour le ma!tre et fort amusante pour 
nous ». '?omm~rr.:m surveillait le sauvage t lui remettait 
de menus c:idf"!\Ux pour le calmer. Aoutourou ayant de­
mnn::te un jour: <c Tarlltatani 'Est-elle m_arlée?) ». le n'.l­
tura.Uste. sans s:>vo!r <'E' que cela voulait dire, répondit 
« oui ». L'nutrc alors parut abcndonner ses poursuites. n 
ron'lnua pourlnn' à 1:.e faire peigner. htib!l!er et poi•drer 
par la servante de Commerrnn. « ce qu'elle faisait avec 
Rr .tre .1. Le manc.-e l11ra jusqu'au départ de l'ile. 

EHe p 'l't:.'.lf, tcn ' ~·.1i-~ c'et•·; p!:i•:iJds à la cei11~ure. Il lui 
arriva pourtant de l~s oubl!er. Elle cherchait des coquilles 
,.,~r !:> r:r~v~ d ... T'lhif l. « l.Rs do1restioues qui f11lsa.lent sé­
cher la lcs:nve, profitc)rent du moment... » Vivès, em• 
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ployant ici le latin sclenUftque, brave l'honnêteté assez 
lourdement. Verlaine, avec une délicatesse légère, a fait 
les mêmes allW!lons dans la pièce des Fêtes Galantes, 
intitulée c Coquillages », que ce vers termine: 

Mais l'un, entre autres, me troubla ... 
Cette violence mortifia beaucoup Bai-et; elle fut tou­

tefois, plus =. . aise, cessant de se contraindre et de se: 
c bourrer de linge ». Elle jinlt le voyage fort agréablement, 
c ayant des courtisan.;; de toute part, ql!i n'altérèrent point 
la fidélité qu'elle avait pour son mattre li. Vivès signale 
encore le mariage de Baré ?!. l'Ile-de-France avec un Fran­
çais qu'il décore du titre de Maitre f•rgeron du Roi. On 
sut depuis qu'ils faisaient bon ménage. , 

« M. de Commerson êst mort depuis, dans le même en­
droit, sans avoir pu donner au public ses observations· des 
productions de notre voyage; ce qul: devient une grande 
perte pour la botanique et l'histoire naturelle. » Ainsi finit 
c l'histoire de Mlle Baré, sol·dlsant de Picardie ». 

D'aucuns ont prétendu qu'un soldat de !'Etoile avait ob­
tenu les faveurs de cette Barré. Mieux vaut n'en rien croire. 

Bougainville a parlé de la· pauvre fille en feignant de 
tenir peur innocent le complice Commerson. Comme on 
se trouvait au voisinage des Cyclades <Nouvelles-Hébrides>, 
montant à bord de !'Etoile, il y vérifia « un fait assez sin­
gulier ». Le bruit courait que k domestique du naturaliste 
était une femme. Sa structure, sa voix, son menton sans 
barbe, « divers autres signes plus secrets » accréditaient 
les soupçons. Cependant -ce Barré était infatigable. Bota, 
niste déjà exercé, il avait suivi son maitre dans toutes ses 
herborisations, « au milieu des neiges et sur les monts gla­
cés du détroit de Magellan ». portant les provisions. les 
armes. les cahiers de plantes, avec une force et un cou­
rage qui lui avaien. valu, de Commerson lui-mê111e, le sur­
nom de « bête de somme 1. Une scène devait changer les 
soupçons en certitude. Commerson herborisait, que.nd 
Barré, qui le suivait, fut entouré de .Tahitiens criant que 
c'était une femme et voulant lui !aire les honneurs de 
l'ile. Un officier dut intervenir. DepW! lor~. les matelots 
mettaient la pudeur de Barré à l'épreuve. 

« Les yeux baignés de larmes 11, elle fit à Bougainville 
ces demi-aveux: s'embarquant à Rochefort, rlle avait 
trompé son mait!'e en se présentant sous des habits d'hom­
me. Elle s'était déjà engagée, à Paris. au service d'un Ge­
nevois. Née en Bourgugne, ayant perdu un procès et ré­
duite ~ la misère, elle avait pris te parti de déguiser son 
sexe. Elle savait du reste en s'embarqua.nt qu'elle allait 
faire le tour du monde. et cette entreprise avait t>iqué sa 
curiosité. « Elle sera la. première, et je lui dols la justice, 
ajoute Bougainville, qu'elle s'est toujours conduite à bord 
avec la plus scrupuleuse sagesse. Elle n'est ni laide ni Jolie. ' 
et n'a pas plus de 1tngt-s1x ou vingt-sept ans. » 

Un biographe de Commerson nous renseigne '.)lus exac­
tement que Vivès sur la fin de la carrière de cette laide 
stoïque qui avait jeté l'émoi parmi les gens de l'équipage 
et parmi les Tahitiens. Elle soigna Comrnerson jusqu'à sa 
deiniêre heure. lui ferma les yeux. Après la mort du natu­
raliste à ttllt>-de-France, elle épousa le soldat Antoine Bar· 
nier avec qui elle regagna l'Europe. Veuve, elle finit ses 
jours à Châtillôn-les-Dombes. En 1775. sous le nouveau nom 
de c Merceder, veuve d'Antoine Barnier, dite de Bare », 
elle avait légué sa fortune aux héritiers directs de Com­
merson. Elle était entrée au service de son singulier maî­
tre au mois de septembre 1764. comme on l'a vu dans son 
testament, Commerson avait laissé à « Jeanne Baret, dite 
de Bonnefoi ». sa « gouvernante 11. six cents livres. Et « ce. 
spécifiait-Il, sans déroger aux gages que je lui dols depuis 
le 6 septembre 176't <Il ne lui avait donc jamais donné le 
moindre sol!. .. ) à raison de cent livres par an, en plus des 
linges, nippes et habits de femmes qul pcurront se trouver 
dans mon appartement ». 

Ainsi qu'il l'avait fait pour sa légitime épcuse regrettée, 
le naturaliste dédia à Baret une des plantes de son her· 
bier: la « Baretia », de caractères sexuels assez douteux, 
nous dit le docteur de Montessus, qui ajoute avec candeur 
que « les termes rle b dédicace permettent de croire que 
la vertu: de Baret égo.lait son entourage et sa résolution >> ••• 

Sobre, Oommerson, d'après l'astronome La.lànde, était 
\l était peu réservé sur d'autres points.,,» .Jean Lefrane. 

Nous expédions dans loure Io B~l!Jique ttlt Grand·Ouché, 
nos mo1fa)1n5 SDnl ov••r() rou) 1~·· JO Urs d~ a 0 , p heur•• -
Demo.ncsea Ct\\f)\O~\lt stroH\ ~ '~'D1mortcl\11 de 9 â l.t • 
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Sourire charmant 
li' 

Il suffit de débarrasset 
les dents du film ou dépôt 

qui en voile r éclat 
D'importantes découvettes dentaires ont été accom· 

plies 1 

On attribue aujourd'hui l'origi.ne de la pluput des 
affeclions <les dents à un film ou dépôt visqueux qui s'y 
attache et dans lequel se propagent des germe• qui les 
exposent à ae carier, d'où né::e:sité de l'éliminer .•• 
chaque jour, deux fois. 

A cet effet, la scien~e dentaire a maintenant trouvé 
une arme efficace: un nouveau deitifrice "Pepsodent" 
qui enlève le film, polit magnifiquement les deala -
protège. 

Essayez le Pepsodent; contrôlez •e• "!ffeh: obtenez 
en un tube immi:diatement. ' 

Piil' S6tliKl 
MAROUE D l±Qh !i M7'M ., 

Le d~ntifrice de quatité moderne 
Des dentistes éminents le conseillent dans le monde entier. 
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LES GAILLAR'DIJ'ES 'DU PASSÉ 

Une aventuFe 
du Maréchal de Riebalieu 

Sous le titre; Les ConquHes d'r1n1our et de gloire· du. 
maréehal de Richelieu, M. Paul Reboux vient de publier 
(chez Flammarion) une vie du maréchal de Richelieu. c.e 
grand seigneur galant, cynique et cupide fut une des plus 
vllatnes âmes de son temps. Mais M. Paul Reboux n'a rùm 
d'un moraliste, la légende galante et cynique de Riche· 
lieu l'a amusé. Il n<Fus l'a présenté en une sutte de récits 
anecdotiques, écrits d'une plume aimable, gracieuse et 
alerte. M. Paul Reboux se porte garant de leur authenticité. 
Da1is tous les cas, ils sont e:rtrêmeme11t vifs et amusantt. 
Voici, à titre d'exemple, une des innombrables histoires 
de l'ittfatigable séducteur: • 

Une nouvelle aventure rendit plus notoire encore la re­
nommée galante de Richelieu. 

li était. en ce temps-là, du dernier bien avec la duchesse 
de Luxemboùrg. La. sœur de celle-cl se plaisait à dispenser 
ses bonnes grâces au chevalier de Ouéménée, fils du duc de 
ce nom. et amJ de Richelieu. Mals les deux sœurs étaient 
surveillées. Elles ne pouvaient tYOir leurs amants autant 
qu'elles l'auraient voulu. 

La faveur du ciel leur permit de trouver un décor sinon 
convenable aux jeux qu'elles souhaita.lent, du mmns p1·opre 
à les préserver de toute surveillance. 

Elles avalent été élevées en un coavent situé à quelques 
lieues de Paris 

Le col!vent. en ce temps-là. formait un lieu dt retraite, 
mais de retraite so11ria11te. « Au couvent! Au couvent! l> 
ordonnaWnt sévèremmo?nt les pères de Camille quand Us vou­
laient rectulrt . .me enfant aventureuse ou rétive. Il en résul­
tait que les couvents étalent remplis de jeunes personnes 
fougueuses qui transformaient bien vite les rè!ectoire.s en 
restaurants mondains, les cloitres en vollères pleine<; de 
babillage et en salles à danser. 

A la chapelle, on recevait des prédicateurs en voeue an­
noncés longtemos à. l'avance comme l'est un acteur renom-

• mé sur les. affiches d'Un tbéàtre. 
Les charmllles parfumées de fleurs irtmpantes ombra­

geaient des novices et des pensionnaires qui se Poursui­
vaient, nalent, chanté.lent des rtfralns profanes. 

Les dimanches ou têtes. a.près la messe, on célébrait le 
saint du jour par quelque partie de chasse aux environs, ou 
quelque festlD dans les abbayes voiSlnes 

Le p:.>.rlolr était fréquenté par une foule frlvolP et 
joyeuse, par des abbés qui pirouettaient sur leurs talons 
rouges et tendaient le mollet sous le bas de sole violette, par 
des belle.i vislteL1Ses 11.ux larQ"es pa11iers. renversa11t pour rire 
aux éclats leur:i têtes d'où neigeait la poudre. 

Au réfectoire, les repas n'étalent pris que dans une porce­
laine de choix, les vins n'étaient versés 14ue danl! Jes cris­
taux chatoyants. 

Au dortoir, des glaces ia.rnles de bougeoirs permettaient 
aux religte~ de se farder commes elles l'entendaient. 
Chaqu~ cellule était une chambre de caillette aux meubles 

tendus de sole. aux murs peints et décorés d'estampes où 
Jésus faisait figure de beau jeune homme blond. 

Séjou\ de calme et de silence? Point du tout. Sanctuaires 
ga18nts, &Siles d'éducation mondaine et de plaisirs protanes, 
au.x grille!! trop nospltallères. on y tirait des feux d'artl.flces, 
parmi les buissons de roses. On y louait ia comédie. On y 
dlscu.ta!t gravement sur la question du menuet rose et dU 
menuP.t bleu. On y observait moins la règle de Saint-Domi­
nique ou de Saint-François que celle de Sa.tnte-Nltouche 

Souvent. même, une chai.se de poste s'arrêtait. la. .iult, au 
pied du mur. Une pensionnaire déroulait une échelle de sole. 
On e. vu plus :l'une prise d'habit sacré troublée par un parti 
de mousquetalre3 tena11t l'abbesse en rc~pect sous 12 canon 
des pistolets. et ra.vis.sa.nt la novice, pour la faire monter 
au ciel, bien avant sa mort, Pat' des voles qui étalent moins 
celles du Sel(Deur que celles de la Nature ... 
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Vous devez voir et essayer les nouvelles 

4 ET 6 CYLINDRES 

RT Hl5 
9 CV • 11 CV • 14 CV • 17 CV • 22 CV ... 

4 vitesses .. 2 prises silencieuses 

Salon de I' Automoblle 
Stands N°~26 et 26 

D istributeur Général pour la Belgique : 

90-92, rue du Mail !:!~~~:::~ . 

Or, dans le couvent où ces demo!selles avalent reçu leur 
éducatioi:i, une rellgleu:;e, aux approches du mercredi des 
Cendres, vint à mourtr. 

La duchesse et sa sœur prétendirent qu'elles étn1ent très 
affligées. et qu'elles avalent eu beaucoup d'attachement pour 
la défunte · elles demandè1·ent la permission de lui rendre 
les dernier~ honneurs et d'assister à ses funérailles, ce qui 
leur rut accordé avec de grands éloges pour leur bon natu­
rel. 

Lorsqu'elles arrivèrent au couvent, elles se rencontrèrent, 
lors de la cérémonie funèbre, avec deux prêtres pleins d'onc­
tion, que personne ne connalsso.it. On leur demanda qui ils 
étaient. Ils répondirent : «Nous sommes deux pauvres ecclé­
siastiques qui1avons besoin de p1·otectlon. Nous savions que 
deux duchesses devaient être présentes à l'occasion de l'en­
terrement .Nous avons prls la grande liberté de venir !cl 
P-Our leur exposer notre cas et solliciter leur patronage ». 

Les duchesses consentirent à les Interroger après la Mré­
lllonle, s'Us voulaient les retrouver dans les chambres qu'on 
avait m1ses à leur disposition pour y pleurer plus à l'aise. 

48 jeunes prêtres s'y rendirent. Ils restèrent ave<- ces 
dames jusqu'au soir. 

L'abbesse, ~ la fin, s'étonna de la du.rée de l'entretien. 
Cette abbesse était une personne de taille et de poitrine 

OPUientes, Sanguine de tempérament, consumée par le devoir 
de donner l'exemple et de domsiter en elle l'exub~rance de 
la vie. Elle devait sans cesse répandre en mouvements un 
troP-plein d'obsessions fort contraires à la vie claustrale. 
tt surtout, quand elle imaiiinait qu'on pût avoir n<m loin 
Cl'elle la satisfaction des désirs qu'elle maitrisait avee tn.nt 
Cie peine, cette vierge volcanique devenait impuissante à 
Comprimer son feu Intérieur. 

Bouillonnante d'idées qu'elle se reprochait de concevoir, 
l'abbesse, à mail'ltes 'reprises, s'en éLait allée jusqu'à la porte 
Iles cellules. Mais elle n'avait rien pu surprendre de ce qui 
•'y passàit, car l~s portes étaient éJ;)nisses afin de permet­
tre aux religieuses de s'ablmel', sans Lrouble, dans la mé-
ditation. · 
~ alla n.. xwt. •'•mnAob oe d .'ouv.1'.b 1- ...u..i- ...a a..-

anciennes élèves entretenaient chacune l'un de ces a(~ 
inconnu;;. 

Mais elle faillit tomber à la renverse en voyant que SOll 
hôtes, sans douLe pour rendre .hommage au Créateur, s'é· 
talent rendus semblables à l'homme et à la femme le jour 
de la création, et s'occupaient à profiter d'un pa.radh que 
l'archange gardien n'aumit pas· considéré sans trouble. 

Les expllca~ions furent brèves et vives. 
On ne tarda pas à reconnaitre. en la perso11ne des deux 

prêtres étrangers. Richelieu et Guéménée qui, encapuchon­
nés par les draps, ne découvrirent leurs visages Qu'en der­
nier lieu, tandiS que les deux anciennes élèves de la pieuse 
maison, les bras croisés sur la poltl'tne, recevaient huml:>le­
ment les semonces de l'abbesse congestiotmee. 

Le Ré~2nt !ut Informé de fa.venture. Il fronça les sourcils 
Ce petit duc exagérait, en vérité, le droit qu'on peut prendre 
d'être dissolu! 

Quant à Mme de Luxembourg, émue par les reproches de 
l'abbesse pris~ d'un renouveau de piété à l'ldée-.de la faute 
commise et de l'expl:.tlon nécessaire, elle fit à Dieu le ser· 
ment d'une éternelle fidélité conjugale. 

Elle fut fidèle, en effet, tout le temi;>S que dura le carême 
de cette année là. l>aut Rrbou:c. 

Petite correspondance 
P. T. T. Nord. - Vous avez perdu: Mme C~irbert s'aP· 

pelle Claire Impens. 
Narcisse. - Non, M. Van Baelen n'a monté aucun ba· 

teau cette semaine. 
Nt D., à Flawinne. - Impossible de vous dollll1r tous 

les rens2igncmenLs que vous demandez. Delport ou I.\el11oor·t 
Connaissons pas. Mme Fox? Idem. Euphroslne Bi!el"1aert 
eut, en son temps, une certaine réputation. Il ~ Jr~i 
qu'elle éta1t la s~ur du premier mlnlst1·e. 

.RoZ de K ... - Il s'agit d'U..~ ei.np1•1,1_nt un.~g.ue *-• J 
.... . _, __ , ..,.1 ••• 10 .... ~ 
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qu•a.uoune Information soit prise à source a.utor!sée, d'au• 
tant plus que ces naents, accusés' à tort, doivent s'abstenir de 
se mêler à pareilles polémiques . 

.., La bonne foi de votre journal ayant été surprise, et l'ar-

Pour la défense· sinon 1 'illuatration dea employés 

~ de Rhode Saint-Genèse 

· ~essleurs, 

~ J'nl été surpris de lire, dans votre édition du 29 novembre, 
paire 2430, l'article c In Vlaanderen Vlaamsch » mettant en 
cause un Intérimaire du Bureau des Télephones de Rhode. 

Votre correspondl'lnt tranca.ls a eu tort de rester « paC ». Il 
lul eüt su!fl d'un peu de réflexion et de calme pour se rendre 
compte de la contusion dont u était victime et réclamer une 
explication d8Ill! la lnnaue que l\ll·même avait choisie, eh 
l'occurrence, le !r11nça!s. Les condltlons dans lesquelles le 
bureeu de Rhodes est Ul.terveuu. lui donnaient l'assurance 

··qu'il était en , communlcatlon avec le bureau d'Anvers et 
entre deux bureaux flamands, U est absolument lnterdlt de 
converser en langue fra.nça.lse. La loi eu matiére llnauilltlque 
regle, en elfet, les questloo.s de service admlnlstra.tlt et se 
confie pour le service public, non il. la plus élémentaire poli­
tesse, ml\ls à la plus grande affabilité. 

n est .tort pénible de constater la légèreté avec laquelle 
dea employés consciencieux sont attaquéS publiquement, sans 

ticle étant de nature à causer un certain préjudice à ll'agent 
dont 'question, j'espère que vous voudrez bien Insérer cette 
mise au point dans votre toute prochaine édition et voua 
prie d'agréer l'hommage de mes sentiments les mellleul's. 

Albert Ollnln, 
Bourrmestre. 

Ward Herman• répond 
Mon cher c Pourquoi Pu? :t, 

Grdoe à lac Victoire» de Parlslll (question de préférer des 
quotidiens parisiens à des Journaux bruxellois - pourquoi 
pasl -) J'ai goüté la dédicace d'un de mes ar paroissiens » 
de Helst-op-den-Berg; qui signe 1 L. M., grand Invalide de 
guerre• (pourquoi pas P.L. M., P. de pitre?), d.an.8 votre 
revue. 

Connait-elle seulement ce correspondant heraneux - un 
• Wallon c échoué " en Flandre, espèce de bohémien qui a vécu 
un ;peu partout (et de tout), même à Gheel? 

(let une accusatton peut-étre dt/Jamatotre contre notre 
corre.spondant occa:rlonnel.) 

1 
• 

Vous saurez alors pourquoi je n'élève la. moindre protesta­
tion contre c les protestations • de ce saUlard malpropre. 

Croyez, Messieurs, à mon mépris absolument sincère. 
. W. Her1114m. 

Ward Herman1, 
Kamerlid, 

Hctst-op-den-Berg. 26-12-29. 
Pauvre type! Retournerons-nous à ce « Kamerl!ed l> son 

« mépris sincère »? A quoi bon: il est inexistant, Je « Kà· 
mcrlled ». 

. Le• Diable• noirs 
Mon cher c Pourquol Pas? :t, 

Dans votre nmnéro du 29 novembre vous parlez <lu lieute­
nant général Du Bols, ancien commanda.nt du IIe batalllon 
des carabiniers cyclistes. Vous dites, notamment, que ce !ut 
lui Q.ui !lt une véritable bompaguie d'élite des cDlables notrn. 

STÉ A ME EMAILLERIES DE KOEKELBERG 

<, 

DURABLES 

... 

--- ,..,.... 

13, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

INALTÉRABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 

\ 
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Je crols que l'on confond assez .ouvent cette expre1a1on qui 
ne s'applique qu'au Ir batalllon des carabiniers cyclistes. 

Ce bataillon, partit de VII vorcte à la déclaration de guerre, 
se composait des classes 11 à 13, sous le commandement du 
major Siron et qui, aprés, passa. sous le commandemen~ du 
major -Kessler qui resta a.u commandt>:ment Jusqu'après la 
iruerre. 

Le surnom de c Diables noirs • fut donné au 1er batatllon 
à la suite des exploits de cette arme dans la guerre de cam· 
pagne avant la irutrre de pœltton t. l'Yser, donc avant la 
création du Ile bataUlon. 

Croyez, Je vous prie, mon c:her c Pourquoi l'as? ,., à ma 
parfaite considération. 

Un ancien du lor bataillon. E. !\L 

L'agent éclabouaaé 
Mon cher c Pourquoi Pas? », 

Peut-on dire ci:ue? ... Le Jeudi 14 novembre, à 8 h. 10 du 
matin, le conducteur d'une automobile a été 84vérement 
menacé de contravention pour avoir, bion Inévitablement, 
èc)abot1ssé un agent de police à poate fixe? Oeci, \1 est· vrnl, 
en province, à Charleroi, au carrefour de la nie de Marcinelle. 

F. D. 

Eh bien! oui, 11 faut le dire; mals s'il est arrivé à F. b. 
d'etre éclaboussé par une auto, même sans que le chaut· 
feur soit responsable c;\e cet accldellt, Il comprendra la 
mauvaise humeur de \'agent. 

Stratégie en chambre 
Mon cher c PourQ\101 Pas? ,., 

Oyez ceçl, si vou8 \'Oulet voua faire \me Idée de la mè· 
thode « Intuitive » employée actuellement da.n8 certaine 
unité de l'armée. 

Voici le morceau vécu : 
Le capitaine, aan8 son bureau, n ré\lnl son c cadre » dana 

le but de IUi !aire une théorie sur la manière de se con1por­
ter au co1t1bat l!O\ls le feu de l'artillerie. JI trouve, en effet, 
qu·on ne s'inspire paa a115ez de aa « méthode lt. 

- Messieurs, <lit-Il à se4 irnbordonnéis, quand vouii êtes au 
combat et que vous entendez s!C!ler un obus, que fn1tcs-vous? 
-1? 
- Comment. vous ne le sav~ pasl Et bien, nou~ allons 

VO\ts l'apprendre. 
Un mon,1ent. li roullle ees poebes, et 11pré11 en o. voir retiré 

deux ou trois nlde11-m6molre, ~l usleurs crayon• de couleurs. 
\\ne boussole et un tas d'nutres obJeta l16t6roclltes, 11 amène 
erûln l'objet teche1·c11é : \Ill slfllet. 

- Vollàl s'éorle·t-11. Quand Je alttleral, ce sera un obus et 
vous vous r... p11-r terre. 

Coup de slttlet. 
Plou!I Patatras! Le " cadre » est p11r terre, ausal j)la.t 

qu•autant de punaises. L'\ut des aradéa a les pieds 60\1& l'ar­
moire aux archive~; un autre. POUr se caser, s'est Inséré, 
après forces contorsions, entre le poêle et le bac à. charbon; 
un trolslllme t11-1t dé11rlngoler d'une chaise une pUe de 
« papelaars ». Et voilà le se1·11ent-ml\jor dans tous ses états : 
c Prend-on son bureau pour un champ d'txerclces? » 

Mals, quand le arnnCl chet dlrlae 111 manœuvre, Il ne taut 
pas broncher ... 

- Debout! matntennnt. 
Tous se relévent t1111t bien QUe mal. 
- Vous avez compris cette tols-cl? sinon, on recommence ... 
- Ou!J tépondent en chœur toutes les voix, aucune hésl· 

tatlon à. présent ... 
- Vous voyez, ce n'est pu plus difficile que c;a. Seulement. 

voilà. : Il faut de la méthode... N'est-ce paa qu'elle est 
simple? 

Et. voilà, mon cher « Pourq\lol Pas? J>, comment sont 
Joyet1sement dressés les Instructeurs de no8 Jeunes soldats . 

.Bien à vous. 
Un lecteur LYldu, 

V. A ..• 

Question de voirie 
Mon cher « Pourquoi Pas? », 

Vos articles concernant les routes bel1res ont bien œrtal· 
nement. secoué l'apathie de l'adlnlnlstratlou et, par· ce tait, 
ont été très \ltlles. 

Ne pourriez.vous é1ralement ln•l•ter auprés ae.11 Adm.1nlstra-

~ 
LES ~~ 
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ET ~,. 
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1 
·~~ UNNERSEU.EMENl 

~V co::us 
1'.,. ~ tJr11Xelles 
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CHtQUH POSTAUX 1520.38 Tf:LEPHOl'lll' BRUl<. 373.!12 

MAURICE VAN ASSCHE DÉTECTIVE 

47, Rue du Noyer, 47 MEMBRE FONDATEUR 6, Rue de l'Amblève, 8 
0 1 "'·u NtON Sc.t..Ga 

BRUXELLES 

·0· 
LIÉGE 

EXPERT EN POLICE TECHNIQUE EX • POLICIER JUDICIAIRE 
ANCll!N El.tVE O~ t.'ECOl.t 01! CRIMl~OLOOI~ oes PARQUETS a SURETe MILITAJRe A. 8. 
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tlons communales de l'ni;1Uomération bruKellolse, nfirl ~u·enea 
tiennent la main à ce Que tes 1ntcrclllièi; remetteu~ in voirie 
en état, aprés y avoir exécuté les travaux nécessnlres. Lorsque 
ceux-cl 60n~ terminés, on re1crme la tranchée, on replace 
les pavés, et puis ... et puis ... c'est tout! On va plus loin. 
Résultat : rioa rues deviennent de v6rltables montne;nes. rus;.es. 
Je cite au hasard : la n:e du Mérld1cn, une partie dê la 
Chaussée de Haecht (le. ccmlveau à hlluteur de 11 pince de 
la Reine est un modéle du genre), l'avenue Rogkr entre la. 
chaussée preeltée et la rue Josnphat.,. Comme \'Ous le vorez 
Je mentionne là des nrtércs re!ntlvemcnt Importantes 

On pourrait parlel' également de cerl.nlnes lignes dé trnm­
\\ au où les rn!ls ont été poEès sur blllts; cela est parfait 
iiour le roulement des \'Olturei; de la Compagnie, mals 11 
n·en est pas 'de même pour les rCf.oorl.s de li'. pauvre 6 H;P. 
qul dolt, !orcément, pll.r!ols eruprmTter ces voles. 

Ma lettre est longue, Pt Je m'excusa. mals Je suis cert:l.ln 
que vous ferez bien plaisir à maints usagers de nos rues, el 
vous parve11lez à. « fnlre bouger » Qttelque peu les bureaux 
compétents. 

Croyez, mon cher c Pourqucl Pas? », à mes semlments les 
meilleurs, et, éventuellement à mes remerNements anttclpës. 

Le survivant proteste 

Mon cher c Pourquoi Pas? », 

Comme vou:i y allez pour enterrer des héros! 

G. D. 

Dans votre Journal du 29 novembre Je lis, en e!fet, que le 
dernier survivant de la eump~gne arabu tst mort! Tous morts? 
li en est heureusement qui se i;ortcnt très hl_n : Edsard 
C~rckl'I, par cKemple, Qul a été de ln i.;rlse de Kn%ongo et de 
Nyangwé et qui, comme offlcler d'nrt.rnerle, a eu fort à falro 
à cralnel' dnns la brous~e \me vieille seringue de canon. digne 
du Musêe de la Porte de Hnl! Cerck<'l hnblte Anvers et, mnl-
11ré ses quinze années de Congo, ne porte pas son âge. 

n doit y avoir d'autres h~ros de ln campagne arabe en vie. 
Agréez, etc ... 

E. D. 

Ce que tma m2nage 
doit avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle ? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne ? 

La « FALDA » 
Pou~quo1 celle-ci plutôt qu'une 
autre? 
Parce c;i:e cett~ machine a l3it 
ses preuves. ;i'1l v a plus de 

15,000 machines en ,;crvice actuellement et qu'elle est 
~arantie 5 ans contre lout défaut de construction. 

Elle se fabrique en s1x modèl<:'s différents 
u d!lllUdtr • toet ~1ec1r·c1u étatlr oa a 10~1 QU!Dcalluer 1rcortant 

Le mérite, le ,dévouemrnt, l'intégrité, la compctence sont 
parfois récompensés. Ce fut .1e cas dimanche dernier pour 
R. W. Seeldrayers qu·un vote enthousiaste, d'une assem­
blée .unan!mement ralliée sur son nom, a_ppela à la pré­
sidence de l'Union Royale Belge des Sociétés de Football· 
Association 

Seeldrayers - Billy, pour les intimes - succède au 
comte d'Oultremont, démissionnaire, et Qui avait fait, per­
sonnellement, de son co-équipier au Comité directeur, son 
candidat. 

Et voilà une élection qui a très sincèrement fait plaisir 
à tcus ceux qui, avec impartialiLé, ont suivi le dévelop­
pement et les progrès de !'Idée sportive en Belgique au 
cours de ces trente dernières années. C'est, en effet. Je 
meilleur de lui-même, tous ses Instants de loisirs, une très 
gr:mde partie de son activité, que Sceldrayers a consacrés 
à un Idéal qui semblait bien chimérique il y a un quart 
de siècle, et qul est devenu une réalité à ln veille des 
fêtes du Centenaire. 

n fut l'w1 (les premiers, chez nous, à comprendre que 
l'éducaUon physique était pour l'enfant une nécessité aussi 
impérieuse que l'éducation intellectuelle; qu'un jeu 
d'èqulpe, comme le football. était l'un des mieux Indiqués 
pour être pratiqué par le~ classes populaires, car sport 
démocratique et speétaculalre à la fols, école de virilité. 
de décision, d'endurance. 

Et a.près avoir lui-même prêché par l'exemple, il mit au 
service du football belge ses qualités d'administrateur et 
de dirigeant, son réel talent d'orateur. Il est, depuis la 
crza~îon de ru. R. B. S. F. A .. une de ses volontés direc­
trices et agissantes et où, parfois. en de très graves cir· 
constances, il sut faire entendre un langage énergique et 
décidé. 

c.ertes. la politique d'action de Seeldrayers devait, à 
certaines heures, lui créer des ennemis. des adversaires: 
il fut, en eftet, violemment cr!t!qué, dis::uté a"ec âpretci 
à maù1tes reprises, et l'on put même croire. li y a quel· 
ques anné•~S. que son étoile avait singulièr-.!ment pâli. 
Mais, comme Il se fit que la majo1·ité de ses drtl'acteurs 
se révélèrent par la suite, des ratés, des nullités, des « c.om· 
pé.ences à ltt noix ». des laissés pour compte de sous· 
commissions ou des gens de parti pris, les revirements 
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lnév1tables ne manquèrent pa.a de se produire au moment 
YOulu et à c:tul<lue réaction Seeldrayers comptait quelques 
,artisans de plus, quelques amitiés nouvelles ... 

Son apothéose au.ra été cette assemblée générale qui vit 
les délégués de tous les clubs belies de football acclamer 
~ntanément et avec Joie, dans un mouvement de gra­
lltude, le nom du vieux c pionnier ». 

Vieux pionnier? Si l'on veut, mata Seeldra.yera, malgré 
leS cinquante et quelques printemps fleuris, est un homme 
dans toute la force de l'âge, un âge quo nous Situerions 
aux environs de la qua.rantalne à en juger seulement 
d'après les apparences physiques. C'est pourquoi 11 ne faut 
pas attacher trop d'importance à la boutade qu'il lança 
après son élection: c Il faut croire que les insupportables 
eon·~atti!s de mon espèce se c tassent » puisqu'on ne 
C'&int plus de leur confier le pouvoir ». 

\'" 
n y eut d'autres électlons d!manclle dernier, non moins 

aensationnelles et sympa~lques, dans le domaine du sport: 
telle de Fernand Colignon, par exemple, appelé à la suc­
cession de M. Alfred Martougln, à la présidence de la 
loyale Ligue Véloclpécllque Belge. 

Fernand Colignon eat, lui aussi, ce que l'on peut appeler 
lm c vieux de la vieille » qui, passionné de cyclisme... et 
doté d'une très belle fortune, Joue avec somptuosité le 
rôle de Mécène depuis de très nombreuses années. 

Mals il y a des mécènes compétents et d'autres qui ne le 
~t pas. Fernand Oollgnon s'apparente à la première de 
ces deux espèces. Ancien Journaliste sportif, chroniqueur du 
cyclisme, 11 sait en parler avec autorité, comme autrefois 
les articles et ses critiques étaient marqués àu cotn du 
llleilleur esprit de loglque. 

Au cours de la même séance, deux autres présidences, 
Intéressant également la Ligue Vélocipédique Belge, étalent 
à renouveler: celle dll Comité Adm1n1stratlf et celle du 
Comité Touriste. 

Notre vieil a.m1 Alban Collignon eut les honneurs de la 
Pl'emière, et Egide Scboeters ceux de la seconde. 

Encore deux types dont on peut dlre qu'ils sont: c The 
r!ght man 1n the right place •, et qui mérita.lent bien, après 

nt de lustres de combats, d'&votr la satl.sfactlon (l'être 
'1118 par leurs pairs. 

?? ' 
Vlngt-<J.uatre heures avant ces événement.e avait lieu 

l'assemblée généra.le de !'Association Professionnelle des 
Journalistes Sportifs, qui groupe plus de trois cents confrè­
res, les uns appartenant au cadre actif de notre profession, 
es autres au1' cadres de complément ou de réserve, Ili l'on 

ut dire, 
Ce groupement pi-ofesslonnel a acquis une réelle autorlté, 

Uisqu'il a passé des contrats avec toutes les irandes !édé­
tions sportives de Belgique Indistinctement, et quI ont 
onnu qu'il était le. seule autorité journalli!tlque repré­

ntant le sport en Belgique; sa situa.tien more.le, comme 
ncière, est des plus prospères, ainsi qu'il en résulte des 

ifférents rapports présen~ à l'assemblée, par les diri­
ants. 
Et celle-c1 fut, i,our le président de l'A.. P. B. J. S., l'occa-
on de chanter les mérites d'un « ancêtre » du mouvement 
rtif national: Fernand Fmncqué, président-fondateur de 

'!ssociation Professionnelle Belge des Journalistes sportifs, 
enait de recevoir la Croix de Chevaller de l'Ordre de la 
uronne. 
Fernand Francqué: un type bâti sur un gabarit frêle et 
nu, pittoresque, originnl, impr1.vu, qui surprend, t\t-0nne, 

tconcerte cou.x qui le rencontrent pour la première fois, 
nt sa. faconde outfll.noière ei;t 1>.gressive et virulente. Cou­

in germain de Don Qu!cllotte et de Cyrano de Bergerac 
du nez aussi! - Il fut de tout temps le chevalier impé­

ll~ux d"? ~ cause de l'amateurisme sporttt, cause qu'il dé­
er.iiit avec une truculence q,uc rien n'a Jamais pu affaiblir! 
Oœur d'or, <!'alllours, excellent gn.rcon, servinblc sans ar-
êrc-pensétt e~ sana calcul, 11 ost pour sea camarades et ses 

rères un exemple de probité professionnelle. Il nous est 
nrt1culièrem1>nt agréa~ ~. 11.tl ad1·~ser ici cet hommage. 
Ive le CbevlMlerl 

V~or Bol».. 

MAISON HECTOR DENIES 
,ONDÉE EN 187& 

e, Rue des Grands-Carmes 
BRUXELLES 

T~L~PHONI! 212.159 ...... 
INSTALLATION COMPLÈTE 

DE BUREAUX, a.169 

La montre 
dans la poche 
du pantalon l 
Oui, c'est ce que demande 
la mode du jour. 
Voici MIDO·VERYNEW, la 
montre robuste, construi­
te spêdalement pourêtra 
portée avec: d•eutres ob­
Jets dans une pocha 
de pantalon. En m@ma 
temps, elle peut s•utillser . 
comme moniredebureau 
et tabl~ d~ nuit et yqui 
donne touJour$ 1•he~ 
eucte. 

ervnew 
En vente chez 

tous les boni 
horlogers- bijoutiers 

.. 

1.. 

œmeeaa.,.. ROYAL SEYSSEL •-----
Le vin frais et pétillant que voua aves dégu•t• 

lol's 4e votre dernier v.0'1a1e dan• la vall'• du 
l\.b6ne. 

Vous pouves voua le procurer aus 

ÉTABLISSEMt:NTS MA.LENGREAUX 
W ASME~hLE%-MON9 

ConcH&ionnmea ~our la Bel1iqu-. 
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Torpédo u 2 places n 23.600 
La voiture la plus économique 

{•lx litres aux 100 kilomètres) 

Société belge des automobiles 

CHENARD -WALCKER et DELAHAYE 
18, Pince du Châte'ain, BRUXELLE:". 

tf'1Hf?±Hi 6Mi!ft> 1ffiV &+ 2ik$?%Mi$MHW,M'4 f1'' 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chaunée de Ninove 

Tëléph 644.47 BRt*ELt.ES 

Chaque samedi, à 2 h. précises 
grande vente publique par huissier 
de mobiliers de tous genres, riches 
et beaux, salles à manger, chambres 
à coucher, salons velours et clubs, 
fumoirs, installations de bureau, 
pianos, pianolas, phono, meubles 
dépareillés, armoires, bibliothèques 
meubles anciens, tapis de Tournay, 
persans, chinois, vases, potiches, 
porcelaines Chine, Japon, Sèvres, 
Delft, colonnes marbre, services à 
dîner et à déjeuner Limoges et 
autres, cristaux, argenterie, bijoux, 
tableaux, etc., etc. 

Hôtel des Ventes Elisabeth 
324, ~ue Royale (Arrêt Eglise Saiate·l\Iarie) 

BRUXELLES 
Exposition du peintre Alex. L. Martin, aux Gale­
ries Elisabeth, du 30 novembre au 15 décembre. 

__ __.. 

Trouvé sur un prospectus célébrant les vertus du Sirop 
du Dr M ... : 

Attestation. - Pareil (Sarthe), 2 avril 1908. - Envfron 
qutn.::c Jours aprés sa natssance, ma petite fille, 4gée dl 
Sil: mots, avait été trés constipée, etc ... 

Curlcuic:I 

? ? ? 
De la Gazette du 22 novembre: 
Quand donc le personnel des trams consentira-t-n et scr 

le pubUc co1111cnablement1 au fü;u de ie contrarier? 
li est rare que les wattmc1i mettent tes voitures en marc 

avant que les i;o11ageurs, si expéditifs soient--ils, aient eu 
temps d.'ll monter. 

La Gazl'tte voudrait-elle que les wattmen missent 1 
voitures en marche pendant que les voyageurs montenl 
sur la plate-forme? ... Alors, quoi? 

? ? ? 
De la Nation belge, cet extrait du Moniteur: 

Ordre Judtctatre. - Sont nommés : Juge S11ppléant à 1' 
1ustfae de paix du. canton de flevst-op-d.en-Berg, M. Verschu 
ren, H., 11égoctant à Hcvst-op-den-Berg, décédé. 

La justice serait-elle donc rendue pax des morts, .à 
Heys--op-den Berg? ..• 

??? 

Grand Vin de Champagne George Goulet. Reims 
Agence: 14, rue Jl.•larie-Thérése. - Téléphone: 314.70 

? ? ? 

De la Nation belge: 

llf. Jaspar a commei1cé, samedi matin, ses démarches pr 
liminaires â la rtpo11se qu'iL Jera au Roi. 

Il a t•tt le baron Lemo1111ter qtt'il a consulté sur sa qualft 
de prés1de11t de la gauche libérale de la Chambre. 

Le baron a du répondre qu'il était le président idéal!.. 

??? 

Du journal Nos petits élevages et nos jardins: 

Le lapf1L a Le tube digestif conformé de tacon qu.•n ne f:lell 
vomir comme La chat et il n~ veut 1ion plus se débarraes 
par les votes a11alt:11 (anus). C'est pour cela qu'il e3t bon d 
surnclllor l'allmwtation du. lapin. 

Fort bien. Mais alors d'où viennent les petites crott 
noires que l'on trouve dans les clapiers? 
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Du Journal du li octobre 1929: 
DES NOUVELLES DE COSTES ET BELLONTE, 

D'a1'tès une dtpéche de l'agenoc Tau (ls auraient atterri 
JTrlls de Tchita, maiS une autre dtpéche r:arle d'un atterrissage 
A la frontière tranco-chinotse. On croit Qu'ils ont repris leur 
roi. 

Pour aller où, bon Dieu!?... Serait-ce la réalisation des 
Mats-Unis d'Europe, U. R. S. S. comprise, ou bien le 
Pêlil jaune a-t-11 progressé au polnt de s'arrêter à la 
frontière française? 

??? 

Du P,eupze. Voici bonunent le courl'iériste théâtral de 
eè journal rend compte de la représe11ta.tlon de Hena, 
d'Ovide Dit!u, qUl, vet1dred1 dernier, au théâtre du Parc, 
obtlnt u11 succès bien mél'lté: 

L'rluteur tmautne Qttè le DaUJJhln, le futur LouU XV, qut 
ht alors, non vot11t ticntr1pote11t, 111al11 tin sl!tnfllllnt fetme 
llot1ime saute tout a c011p S"Ur le rempart. 

Et dire qU'il y a des gens QUI croient encore que Lou!sKV 
est le fils de Louis XtV 1 Qu'il esL donc dlltlclle d'éctlre 
et même d'apprendre l'hlstoirel 

??? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
16, rue de la Montagne, Bruxelles. - 350.000 volum1•s t::J 

lecture. Abonnements: 50 Cranes par an ou 10 Cranes par 
lllOis. L-e cat.alogue français contenant 768 pages. prix: 
13 francs. relie. - Fauteuils numé1·otes pour tous les théâ· 
lres et réservés pour les cinémas, avec une sensible réduc­
Ucm de prix. - Tél. 113.~:I. 

??? 

Du Pourquoi Ptts?, page 2388, colonne 2: 
Il auratt 21u reprenclre la dovlts du Taciturne 1 c 8e11011 

•fileurs ». 
Hé! Hél Non, l!Crit un lecteur. Se 21c1it-tl qtt'à la rl!dactton 

llu Pourquoi Pas? on co11/ot1da ltlarnfœ etc Ste·Aldego11de et 
le Taciturne? Pas 21osstblel 

r Satvetel » 
Con!essons nctre en-eur. 

??? 

M. Lucien Laudy, dans la Gazette, cite une lettre de 
~ictor Hu.,ao à Van Hasselt. Les typos en ont fait œci: 

Je m'l!tend1 voluptueu.iement BUr wtre oanapt et ;•11 lis 
~)bons et bcaw: livres. 01 ingratitude 11umai11c? Je com· 
filence à regarder avec dédatn ma malle que 1'avat8 élevl!e à 
14 dignité cte sapllo et que t:ou.t avu ctestttllée. C'en fini, 
4e spanfate, ie dcvtcns s111Jarlte. 

Quel pUissant, cet Hugo!... Transformer une malle en 
Poétesse! 

c 
La Meuae fait le récit d'un accident d'auto: 
Hélas! parmi et.Il:, !.r. sera, de Hollogne..o~-Pùn'u, •tau 

vflainement meurtri ft totu les efforts ;pour k rappsûr a la 
rie restèrent vains. 

Les autres ble881fB étatènt tllUit sérieusement attdnU. 

Nous wudrions connattre ce bleSSé plus gravemént a~t 
que ceux qui sont morts de leurs blessures .•• 

??? 

85 fr. le mètre carré!··~ 
Vô!Là ce qt.e .ollte, placé Gtand-Brwtl!l1es, 

sup:;;:;t nLACHAPPELÎ.Ë 
en chê\le de Slavonie. En somme, moJns cher 
que 11 ltnpotte quel revêtement toujours 

é}Jhélnére. Un parctuet eft ohêne « LAOHAPPELt.iE » est pta,.. 
tiquement inusable. Il donne une plus-value à votre mal&on. 

Aug. LACHAPPELLE, S. A. 
32, a.venue Louisee 32, BRUXELLES. - '.l'élép-b. BllO.Sf 

? ?t 

D'un fait-divers de la Meuse: 

- Non/ r'wndit l'ltalfe1~ qui, sortant un revo111er. •• 
dl!U$ balles dans la d1reetlon de so11 fnterlocuteur. 

Il manqua cezut-cl, mai11 U abattft la temme d'un ~ 
;ectile dans la tete et il se tira un cou11 de revolvtt 4 liri­
mème dans la réafon temJ)Orale. 

Sautant ensuite aur aa blCllclette, le • meurtrfer renftdt 
tlers Ca2a'!l:&, 4 bot1t de force: il s'arréta chez un amf. C'est 
Ill Q~. tians la soirée, la oendarmerle est uenue l'atrèter. 

Voilà un type qui a la Vie dure l 

??? 
D'Un compte rendu théâtral de la Gazette.: 
Mlle Huguette cz-D1t/los était une Guèp1 e:itraorcttna.fre, 

tré11ldante et aaile, ;ouant avt:o cet art et cette finesse qut 
en fait sa réputatf011. Et M. Escande /ait dans un Veau ttJIU 
un Jétard septtqUe d dl!arlbusd q1d se reatet•e et rédlJIJ, 

? 'l? 
Le Sofr parle du massacre des tniSSlollnairea belges u 

Chine: 
Le buron J. Gùllltmttte, en11ovc 1'rlr le baron Le Mafra 

de Watéée d.1Hermctlle, ministre cle Bc111111uè a Pélcin, sut le4 
lieux ctu meurtrt cle Mgr Trndon Jans et des Pères Brunôn1 
Van i:veert et Rupcl't Fl/llltartt, est rentrd le 6 octobre à Pékin, 
après avoir accomnli la mtsslon ~ont il avait étll chargé et, 
notamment, avoir representé le uom;erncme11t belge aux /uné· 
railles des mi.istom1alrea 11tassaoré$ <tue vcnia J)ourreiz ab<>ir 
gratis. 

Nous ne savions pas que le Soir dOnMit un oo.rPs de 
missionnaire à ses lecteurs en manl~re dll primt. Entre 
nous, c'est un peu macabre ... 

? ? ? 

Du « Soir ,, 27 novembte 19!!9, cette annon~: 
GRANDE BAISBS SUR BANDAGES PLEINS ST 

SE;MJ-PNBU/llATIQUESttl 

??? 
Du « Journal 1 de Paris, a décembre 1929: 
Un four àu mois d'avril dernfer, l'acculfl c11erohd l'oubli 

dans les bas d'une lemme de mœur• légtrea. Il en rd11tlta 
pOUr lui une maladie grauc. 

En avait-il des vices, ce particulier-là! 

L'HO.ï'EL M ETRQPQLE- DelaDlplomatfe 
De la Politique 

LE CENTRE LE PLUS AC''tlf" DU PAYS Des Arts et 
Le lieu de rendez-vous des personnalités les plus marquantes de D'industrie 

, 



·1498 POURQUOI PAS P 

Lexique bilingue 
(f .tra neo-rna11011ien) 

de la DIKKE POEMP 
(SUITE) 

(Voir le Pourquoi Pas? 
a~ 1, 8, 15, 22 et 29 nov. 1929) 

01i11x: Agate fine, équivalant à rien du tout. 
Onze: Chiffre exprin1ant ce qui nous appartient. 
Opaque: Qui n'est pas transparent et qu'il faut donc 

ramasser. 
Ouate: Laine, soie, filasse ou coton préparés, pour mar­

quer qu'on n'a pas compris ce qu'on vous demande. 
Ouche: Terrain voisin de la maison et planté d'arbres 

fruitle1·s, en même temps qu'une exclamation de surprise 
et d'émoi. 

Ouest: Point cardinal, qui sert à s'informer de la santé 
de· celui à qui l'on s'adresse. 

Pair: Grand vassal du roi de France et fruit du poirier. 
Pédestre: Se fait à pied, pour montrer à l'auteur de vos 

jours que ça y est un peu. 
Pertuis: Etranglement d'Wl fieuve et deux poires. 
Picrique: Acide obtenu au moyen des cerises du jardin 

de Pierre. 
Piétisme: Doctrine religieuse, marquant au même Pierre 

que c'est bien l'individu dont on a parlé. 
Polemique: Querelle de plume entre Popol et Marleke. 
Posture: Attitude indiquant l'heure de l'arrivée du fac­

teur. 
Pousse: Bourgeon de végétaux et représentant de la race 

féline. 
Pousse-pousse: Voiture légère d'Extrême-Orient. Appel 

au matou de la voisine. 
Précaire: Hanneton qui n'est pas stable. 
Prote: Surveillant des travaux dans une imprimerie, mar· 

quant qu'un naturel du quartier entame sa digestion par 
un certain bruit. 

Prude: Personne bienséante, dont il est cependant pré­
férable de ne pas parler à la Marollienne qui l'est quelque 
peu. 

Ra11imer: Rendre la vie à. quelqu'un qu'on voudrait em· 
mener dans un véhicule quelconque. 

Rltpe: Ustensile de ménage et exclamation. 
Rareté: Qualité de ce qui n'est pas commun, tel que, par 

exemple, de mauvaise camomille. 
Rotonde: Bâtiment de forme circulaire et chien mal­

propre. 
Ruse: Artifice et querelle entre naturels du quartier. 
Saisie: Acte accompli par un huissier, qui indique que 

la personne qu'on recherche se trouve là. 
Sanitaire: Qui a rapport à la santé et signifie qu'on 

n'oserait pas entreprendre quelque chose. 
Satire: Pièce de poésie. Pochard de la bonne société. 
Sauteuse: Sorte de valse. Asile d'aliénés. 
Sllooner: Petit bâtiment à deux mâts et cordonnier. 
Scolie: Note de grammaire ou de critique, servant à in· 

terroger les marchandes de poissons à l'effet de savoir si 
elles vendent des plies. 

Semoule: Matière alimentaire, qui personnifie la :fri­
mousse du type qui l'avale. 

Sévices: Mauvais traitements et nom des poissons de 
mer. 

Sistre: Ancien instrument de musique, qui sert à mar­
quer que la personne qu'on demande à. voir se trouve au 
lOi"iS. 

A propos de grammaire 
Il 11 aura, paraît-il, en France, une grammaire ofjiciell 
Qui la rédigera? L'Académie, sans doute. Mais si el 

11 met autant de temps que pour le Dictionnaire/ ... 
On pourrait peut-étre faire appel aux lumières de ce 

ingénieux grammairien qui adressait naguère à sa fiancé 
ce poulet orthographique : 

Mademoiselle, 
Excusez la proposition que je prends la licence d 

vous faire, de m'accepter pour votre humble adject1f. 
est positif que je seraiS heureux au superlatif, si vous dai 
gniez vous rendre à mes vœu.x, et je vous le ferai ble 
voir, quoique, par caractère, je ne sois pas très démonstrati 

Je sais que je ne suis ni la 1)remière, ni la seconde ni 
troisième personne qui vous ait recherchée; mais soye 
certaine que nul ne vous aime autant que moi et je vou 
resterai fidèle tant qu'il me restera une particule de ralso 
et jusqu'à l'article de la mort. 

Je n'au1·a1 jamais avec vous le verbe haut et je ne pren 
drai de la vie le ton impératif.. Si nous sommes un jeu 
en con1onctlon, comme je sais que vous aimez la toilett 
je vous permettrai de suivi-e les modes de tous les genres 
je n'y trouverai à redire dans aucun cas et ne suivra 
d'autre règle que celle de vos désirs. 

votre bonheur sera parfait. Vous n'aurez jamais suje 
de vous plaindre du régime que je vous ferai suivre. 
passé et le présent vous sont un sûr garant que je ne su· 
pas un futur â dédaigner. Je suis un homme actif et r 
fléchi, je travaille beaucoup, j'ai une petite aisance et n 
suis g1·evé d'aucun passif. 

D'ailleurs, j'ai des principes; j'évite d'être singulier,· j 
ne suis ubsolu er rien et, près de vous, je ne serai jama 
personnel. 

Si votre résolution à mon égard ne participe pas d 
vœu.'t que je vous ai ei.."Primés, votre nom n'en sera p 
moins dans tous les temps, mon unique vocatif, jusqu' 
la mort, pour mol, l'unique ablatif de toutes choses. 

J'ai l'honneur d'être. etc ... 

Cet origtnal ne fut pas le seul à mêler la syntaxe a 
propos amoureux. Dans une curieuse brochure éditée e 
1806, et qui porte <;e titre tmprévu: « La Grammatre e 
vaudeville », on trouve le ?U.plet qui, suit. L'auteu 
s'adresse O. son amie Caroline - une drangère - à q 
il enseigne l'alpltabet en badinant. IL s'agit de la lettr e E 

Il est plus d'une ressemblance 
Entre voti-e cœur et cet E; 
Chacun d'eux, par la circonstance, 
Change ses droits, sa qualité; 
Sur tous deux souvent on butine, 
Souvent au·si, par certains traits 
Votre cœur et l'E, Caroline, 
Sont « ouverts », « fermés » ou « muets >. 

Ne voilci-t-il pas une poétique façon d'apprendre 
laitg1tes? Les séances de « gra"nmaire officielle » sero 
moins folâtres à l' Acadèmi 

Qut sait, pourtant? t.es académiciens ne dédaignent p 
toujours la plaisanterie. Et l'historiette suivante prou 
que la grammaire méme peut xciter leur verve. ! .. 

Un jour, Charles Nodier, lisant ,. l'Académie ses rem 
ques sur la langue française, parlait de la règle qui ve 
que T .mtre deux 1 ait d'ordinaire, et sauf quelques exce 
tians. le son de l'S. 

- Vous vous trompez, Nodier, cria Emmanuel Dupat 
La règle est sans exceptions. 

- Mon cher confrère, répliqua aussitôt Nodier , pren 
pi-c-ié de mon ignorance et faites-moi l'ami-c-ié de me r 
péter seulement la moi-c-ié de ce que vous venez de 
dire. 

L'Académie rit, et Dupa.tg fut convaincu qu'il JI av 
des exceptions. 

PolttlmU 



une brochure de 24 pages, ainsi que nous r avons 
annoncé erronément la semaine dernière, que le 

SOUS COUVERTURE EN TROIS COULEURS COMPRENANT 

36 PAGES 

abondamment illustrées et qu'il offrira gratuitement à tous les lecteurs du 
POURQUOI PAS? qui s'abonneront en se recommandant de ce journal, au 
u Club 28 ,, pour 1930, au prix de fr. 3.50. -- Pour cela, il suffit de 

découper le bon ci-dessous : 

··••·•··•········•·••·•••···•···•························•·····························••······················ 

''LE CLUB ·28 '' 
Rue Herry, 10, BRUXELLES. Tél. 542.19 

Je soussigné ....... .............................................................. _ ................................ . 

(Le nom en lettres imprimées s. v. p.) 

> 
A dresse : ....................................................................... .............................................. "'··· 

Localité : ........... . 

déclare souscrire un abonnement d'un an au journal " L E CLUB 28 ",au prix de fr. 3.50, 
que je 11ous Verse par mandat ( I), en timbres ( I ), ou au compte chèques postaux, No. 1396.32, de 
Raymond F. /. Vandervoorde (!}, à dater du I " janvier !930, el désire rece11oir gratuitement le 
superbe numéro de Noël du 15 décembre 1929. 

Date : .................................................................................... . 

(1) Biffer lea mention• inutile.. 
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Reims 

La sélection des vins composant nos cuvées provient des 
plus grands crus de la Champagne. Des vins d'âge mûr, 
une champagnisation parfaite donnent au MORLANT 
une qualité absolument incomparable et un bouquet 

délicat qui le caractérise. 

EN VEN1'E DANS TOUTES LES BONNES MAISONS D'ALIMENTATION 1\ 
DE DENREES COLONIALES OU DE VINS A EMPORTER 

EN CONSOMMATION DANS TOUS LES RESTAURANTS, BRASSERIES 
ET CAFES DE QUALITE 

Si par hasard votre fournisseur habituel n'était pas en mesure de vous livrer 

n'hésitez pas à écrire à DUBONNET, S. A. 542, ch. de Waterloo 

BRUXELLES 
Sans délai UN FOURNISSEUR DE QUALITE SOLLICITERA LA FAVEUR DE vos ORDRES 

Imprimerie lndoatriclle et Financière (Soc. An.) 4. rue de Berlaimont, Bruxellet. - Le Gbant: Fr. Mesortcn. 


